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Céline chez 
les Russes
PAULE DES RIVIÈRES

LE DEVOIR

'Qes valises sont prêtes, au cas où
0 Eltsine se trouverait mal. Mais s’il 
n’y a pas de cataclysme du côté de 
l’Est, Céline Galipeau, correspondan­
te pour la Société Radio-Canada, 
s’envolera pour Moscou dans neuf 
jours, pour une troisième année. Elle 
sait ce qui l’attend. Du boulot, du 
boulot et encore du boulot, dans des 
conditions difficiles. Mais sa fascina­
tion pour le peuple russe qui, sou­
ligne-t-elle en passant, «méprise les 
Occidentaux» est la plus forte. 
«J’aime assez cela à vrai dire. Je ne 
fais jamais de choses inintéressantes.»

! Elle se rappelle encore son baptê­
me brutal, il y a deux ans, lorsqu’elle 
avait dû se rendre en Ukraine afin 
d’y couvrir une élection et qui avait 
hien peu à voir avec la Russie des 
grandes ballerines qui la faisait rêver 
■20 ans plus tôt

«Il y avait une tempête à l’aéroport 
et j’y ai passé 12 heures. C’était sale et 
déprimant. Puis, à la campagne, il n’y 
Wait ni eau chaude ni électricité; 
nous étions au siècle dernier. Après ce 
choc, lorsque je suis revenue à Mos­
cou, j’avais l’impression de rentrer 
chez moi.»
1 Ses patrons à la Société Radio-Ca­
nada l’avaient prévenue qu’elle pas- 
ë'érait une année plutôt calme, 
puisque tous les bouleversements 
du monde avaient déjà secoué la 
Russie et ses républiques. N’avait-on 
pas aboli le régime communiste? Ins­
tauré la perestroïka? Tiré sur le Parle­
ment? Mais comme les téléspecta- 
tëürs de la SRC le savent, l’actualité 
en provenance de Moscou est de­
meurée abondante et ininterrompue.
- : «Don Murray, qui m'a précédée à 
Moscou, me racontait qu’il s’évanouis­
sait systématiquement 24 heures après 
être revenu au pays, et qu’il dormait 
pendant trois jours. Je me disais, c’est 
un saint. Mais je fais comme lui car 
ça n’arrête pas.»

L’intervieweur interviewée
Pour l’instant, nous sommes atta­

blés à la cafétéria de Radio-Canada, 
devant un café. La journaliste, avec 
ses petits yeux rieurs et son regard 
curieux, se demande bien pourquoi 
elle se retrouve soudainement au 
banc des interviewées. Non pas 
qü’elle ignore ce que son travail a 
d’unique, voire de fragile. Car les 
côfrespondants à l’étranger sont, par 
lés temps difficiles qui courent, une 
espèce rare et menacée. Céline Gali­
peau fait donc partie d’un petit noyau 
de correspondants canadiens qui 
voient le monde à travers des yeux 
d’ici, pour mieux nous l’expliquer.

Le poste de Moscou est bilingue, 
é!est-à-dire que Céline Galipeau 
transmet des reportages à la fois 
pour le service français et le service 
anglais. Chaque service a sa vision, 
ses désirs. CBC, par exemple, n’a 
pàè voulu de reportages sur la Tché­
tchénie tant que la rébellion ne re­
présentait pas une menace politique 
pour Eltsine. En revanche, la direc­
tion de Montréal s’est passionnée 
dès le début du conflit pour la révol­
te de ces guerriers particuliers. 
«Nous servons deux maîtres. Ou plu­
tôt quatre», précise-t-elle, puisque le 
Réseau de l’information et News- 
world ont aussi leurs exigences et 
leujrs heures de tombée.

: A tous ceux qui pensent que le tra­
vail de correspondant est glamour, 
Céline Galipeau prévient qu’il n’en 
est rien, du moins pas à Moscou où 
la vie est devenue très très chère et 
où l’organisation d’une interview né­
cessite trente appels téléphoniques.
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Le cinéaste
Le nouveau film de Gilles Caries, 
Pudding chômeur, sera de la 
prochaine fournée du Festival des 
films du monde.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

I
l a ses étemels yeux bleus de capitaine au 
long cours, un discours toujours brillant, un 
brin intello, s’étonne comme au premier 
jour de voir défiler dans son rétroviseur une 
carrière de cinéaste plutôt que d’homme de 
science. «Mais la vie décide pour vous.» Et comme 
on ne se refait pas, il persiste à louvoyer à contre- 

courant, populiste parmi les bourgeois, amoureux 
de l’est de la ville, arrimé au Square Saint-Louis 
quand les autres cinéastes de renom finissent 
douillettement installés à Outremont 

Gilles Carie affiche sa non-rectitude politique

qui tourne. pour restervivant
avec une belle vigueur, déclare que les modes 
l’embêtent comme la gentillesse de commande et 
tout ce qu’il est bienséant de dire, de faire, de mon­
trer; ingrédients depuis toujours absents de sa tas­
se de thé. Est-il besoin de préciser que son dernier 
film Pudding Chômeur, où des statues de la Vierge 
se transforment en vibromasseurs et où le jouai 
pousse comme du plantain ne les met pas au 
menu non plus?

Le septième art québécois n’épate guère celui 
qui en fut le pionnier. «Notre cinéma est si timoré. 
Il se contente de faire du cinéma avec le cinéma.» Y 
en a marre du clip! dit Gilles Carie. Il grommelle 
un peu: «Les jeunes sont tellement influencés par la

publicité... Aujourd’hui, on préfère l'effet discothèque 
à l’effet réel.» Lui, il aime mieux la beauté nature, à 
l’anglaise en somme.

«Je tourne juste pour rester vivant.» C’est dit 
Vingt-huit longs métrages plus loin, Pudding 

Chômeur est, de tous ses films, celui qui lui 
semble le plus difficile à commenter. «Je ne sais 
pas ce que j’ai fait», résume-t-il. Ce qui ne l’empê 
chera pas, Dieu merci, d’en parler abondamment 

On s’offre hélas une entrevue en aveugle. Le 
film se retrouve en compétition au FFM et les jour­
nalistes ne l’ont pas vu. Alors, chacun avance en
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DLS MÇTU.RS D ART 
DU OULBLC

Les créateurs en métiers d’art vous intéressent?
Procurez-vous les publications du Conseil des métiers d’art du Québec dès maintenant !

LE MAGAZINE DU CONSEIL DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC
raconte tous les mois, la vie des métiers dort. Pour tous les amateurs d'art, seulement 28,50$ pour un an (10 numéros).

LE RÉPERTOIRE DES ARTISANS ET ARTISANES PROFESSIONNELS EN MÉTIERS D'ART DU QUÉBEC : 
le seul outil qui permet de retrouver un article fait par un professionnel en métiers d'art. Disponible en formol poche (8,25$) ou sur CD-ROM (14$).

INFORMATIONS : 287-7555 OU ENCORE RETOURNER LE COUPON D'ABONNEMENT Cl-JOINT.

'Zinc Invitation, du, Conseil (Les métiers d’art du, Québec 378.st-paui ouest. Montréal. (Québec) hzy 2A6 TéLpu) 287-7555

Prénom

Profession. 

Adresse

Code postal____________

Item désiré :_____________

Montant du chèque ou 
du mandat postal ci-joint :.

S.V.P. RETOURNER AU
378, SM>oul Ouest, Montréol (Québec), H2Y 2A6



■ttttHUMHtfMa

TnvnMniùi

«|nnxvn XKXXS

WK

http: . wwW. :haos com

.

ww

www.Rene-Despres.com
renseignements: (514) 386-9030

PAVILLON 
DES ARTS
DE STE-ADÈLE

présente en collaboration avec
LISE WATER

Pierre Jasmin, piano
Au programme :

Soirée
Bach

Samedi 24 août à 20 h
A OAONER

2 ABONNEMENTS DE SAISON

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN

ANIMATEUR

Jacques
Parizeau

Les règlements du concours sont disponibles ou Journal de Montréal

POUR RESERVATION: (514) 229-2586
’« journal * montreal 1364, chemin Ste-Marguerite 

(sortie 69 de l’autoroute des Laurentides) 4— «_.

PAVILLON 
DES ARTS

_ DESTE-ADÈLE
Souper au restaurant «Aux Tourterelles» et 
COIlCert au Pavillon des Arts de Ste-Adèle 

40$ par personne (incluant taxes et service)
Réservations: (514) 229-2586

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

GALIPEAU
\

A Moscou, derrière deux portes blindées...
SUITE DE LA PAGE B 1
\ *

«Nous travaillons de longues heures 
dans un petit bureau.» Le «nous», 
c’est, outre la journaliste, une traduc­
trice; et une monteuse russes, un ca­
méraman turc et un réalisateur cana­
dien'. La journée commence à 9h et 
preqd fin vers lh du matin, décalage 
horaire oblige, 

t 9
Vie de famille

«C’est dur pour la famille», dit- 
elle, en soulignant que le taux de di­
vorce parmi les correspondants est 
très élevé. Son conjoint, le journalis­
te Jacques Bissonnet, en congé 
sans solde de la SRC, fait donc preu­
ve d’une grande compréhension. Il 
est aussi celui qui s’occupe, sur une 
basej quotidienne, de Philippe, sept 
ans.Jqui fréquente une école nord- 
américaine et joue au hockey avec 
l’équipe de l’Armée rouge. Il a éga­
lement produit, pour le Réseau de 
l’information, une série de repor­
tages fort bien faits sur la vie à Mos­
cou.

D’ici au départ pour Moscou, Céli­
ne Galipeau, qui a 39 ans, occupe ses 
temps libres à magasiner. Elle a 
entre autres acheté des patins pour 
Philippe, tout en prenant soin de 
choisir une paire d’occasion, ques­
tion de rester dans le ton de l’équipe­
ment des petits Moscovites. Elle 
s’est déjà fait prendre une fois avec 
des patins neufs et ne tient plus à im­
poser à nouveau à son fils cette trop 
flagrante différence entre son équi­
pement et celui de ses coéquipiers 
qui portent de très vieux patins.

Elle fait aussi ses provisions de 
sacs à poubelle, de sacs à sandwich, 
de rouleaux de papier de toilette, de 
mélanges à gâteaux, etc. Certains 
produits sont très chers à Moscou et 
d’autres sont temporairement introu­
vable.^

«JViioU/ours vu ma mère se dé- 
broiuuiC Lorsqu’elle se retrouvait 
dans une situation difficile, elle créait 
un environnement pour nous, et nous 
faisons la même chose. Nous avons 
notre petit appartement. Avec nos 
deu% fortes blindées et nos 23 ser­
rures»*, ajoute-t-elle.

Nourrie à la BBC
Céline Galipeau a été nourrie à la 

BBC. Elle se rappelle clairement 
qu’au petit-déjeuner, personne 
n’avait le droit de parler parce que 
l’écoute du bulletin de nouvelles était 

jjau menu. Son père, un journaliste 
"Hqui fut également chargé par les Na­

tion^ unies de mettre sur pied des

CARLE
«Avec Pouding Chômeur, on entre dans la tragi-comédie»

Céline Galipeau
journaux indépendants dans plu­
sieurs pays d’Afrique, bougeait beau­
coup, avec une prédilection pour 
l’Afrique et le Moyen-Orient. La fa­
mille suivait.

A son retour à Montréal, Céline 
Galipeau s’inscrit à l’Université du 
Québec à Montréal pour se rendre 
compte que l’ambiance ne lui 
convient pas. Elle opte donc pour 
McGill où elle s’inscrit en sciences 
politiques et en sociologie.

A l’été 1985, elle obtient un poste 
comme lectrice de bulletins à la 
SRC. «Quelle erreur», dit-elle. C’était

PHOTO JACQUES NADEAU

l’époque où il fallait embaucher de 
préférence des jeunes femmes. Mais 
Mme Galipeau a rapidement consta­
té qu’elle manquait d’expérience et 
qu’il était impérieux de «faire du ter­
rain». Elle effectue un court séjour à 
Toronto, puis revient à Montréal, 
puis repart pour Toronto, puis pour 
Londres, puis pour Moscou.

Et dans quelques semaines, elle 
s’empressera de nous donner des 
nouvelles de la santé de Eltsine. Et 
de Yebed, un homme qu’elle juge in­
quiétant, et rempli d’un nationalisme 
brutal.

SUITE DE LA PAGE B 1

tâtonnant. Moi, en ignorant de quoi je parle, 
lui, en répondant au flou de mes question^. 
Pudding Chômeur a été refusé à Cannes. A 
tort? A raison? Bon? Pas bon? On en aura le 
cœur net à la première. Une chose est certai­
ne: le cinéaste de La Mort d'un bûcheron ne 
peut pas renier son dernier-né. Il a eu carte 
blanche pour le faire. Si le pudding lève, il 
pourra en reconnaître l’entière paternité, s’il se 
dégonfle, il ne s’en prendra qu’à lui-même.

Carie se dit prêt. Après avoir survécu à de 
cuisantes piqûres de guêpes, il a appris à com­
poser avec la critique (tout en s’inquiétant 
pour l’équipe) et même, rare coquetterie, se 
surprend à se pencher davantage sur le style 
des articles que sur leur contenu.

Pour ceux qui veulent situer Pudding Chô­
meur dans la trajectoire Carie, son auteur le 
décrit à califourchon entre La Vraie Nature de 
Bernadette, pour la générosité qui ne demande 
rien en retour du personnage de Yoyo (incarné 
par Chloé Sainte-Marie), et la dernière partie 
de La Mort d’un bûcheron (le périple en Abiti­
bi) pour la sensation de voyage.

Pudding Chômeur est l’enfant du premier 
flash de la vie de Carie, qui fait normalement 
dans le processus à long terme. En plein sta­
tionnement du métro Papineau, rue Sainte-Ca­
therine, il a saisi d’un coup le climat de l’affaire, 
son cadre, sa façon de le tourner. Il a vu 
l’ombre de la récession y flotter comme sur les 
films néoréalistes. Les Nuits de Cabiria, Rome 
ville ouverte défilèrent devant ses yeux. Il ima­
gina un film où la récession serait omniprésen­
te, telle la tempête dans La Vie heureuse de Léo­
pold Z.

Le film a pour cadre le Centre-Sud, entre le 
pont Jacques-Cartier et un entrepôt aux cinq 
décors du Vieux-Port, avec un bar, un «secto- 
shop», des faux miracles, une vendeuse qui 
chante en serbo-croate, de la couleur partout, 
force perruques multicolores pour Chloé, un 
type qui veut se suicider, l’inévitable père dé­
missionnaire sans lequel le cinéma québécois 
ne serait pas le cinéma québécois. Burlesque, 
grivoiserie et humour au menu.

Un monde de l’éphémère
Dans le Centre-Sud, selon Gilles Carie, tout 

est éphémère. Le commerce du coin peut se 
transformer n’importe quand en capoterie ou 
en boulangerie. «De l’éphémère, oui, mais pas 
misérabiliste», précise-t-il.

Film moral aussi, dans son appel à la tolé­
rance. Les gais ne sont jamais perçus comme 
des gens à problèmes et les femmes se libè­
rent. «Je suis un féministe, précise-t-il. Dans 
tous mes films, j’invite les femmes à se dépas­
ser. Féministe, mais jamais dans la petite case 
d’un mouvement. Les groupes, les mouve­
ments, c’est la mort». Pudding Chômeur s’af­
fiche d’ailleurs résolument anti-sectes. «Dans 
ces groupes-là, ils vident les gens de leur sub­

stance personnelle.»
Moralisateur, Gilles Carie? En tous cas, son 

prochain film sera bel et bien un conte moral 
du XX' siècle, prenant à bras-le-corps le petit 
message olympique prétendant qu il faut 
vaincre et gagner à tout prix. «Je suis 1 ànti-Ce- 
lineDion.»

En attendant, il a eu l’impression avec Pud­
ding Chômeur de s’être avancé dans une voie 
nouvelle qui marquera tous ses prochains 
films. «La Postière fut un film intermédiaire, 
gentil, réflectif, amusant. Dans Pudding Chô­
meur, on entre dans la tragi-comédie. Chacun 
est engagé dans un mouvement planétaire, les 
pauvres, les homosexuels. On trouve un per­
sonnage d’homme d’affaires gai qui baise pour 
de l’argent avec une femme, fait partie d’une 
secte, donne dans le culturisme. Une combi­
naison impossible à imaginer quelques années 
auparavant. Ici, il y a quelque chose de changé, 
mais les gens ignorent qu’ils vivent un change­
ment. C’est ce que Pudding Chômeur essaie de 
transmettre.»

A npuvelle combinaison, nouvelle distribu­
tion. A part l’inévitable Chloé, peu de têtes 
connues sont dirigées ici. Robert Gravel (dont 
le décès en début de semaine vient assombrir 
le lancement du film) incarne un policier psy­
chologue qui essaie d’empêcher un suicide. 
Mais plusieurs nouveaux venus sont de la par­
tie. Gilles Carie l’a voulu ainsi, histoire de re­
nouveler sa galerie de portraits «dans un Qué­
bec nouveau».

«J’ai fait un film libre, estime-t-il, avec des 
scènes crues et une prostituée philosophe qui 
parle intelligemment de politique et qui lance 
un cri du cœur: «Soyons multiethniques au 
boutte.» Il a vécu le bouillon des cultures dans 
son Abitibi natale. A Maniwaki, ses voisins 
étaient juifs, Italiens. Il allait pour 25 sous allu­
mer le poêle à côté, le jour du sabbat. Amenez- 
en à Carie, des gens de partout. La pure laine 
ne l’intéresse pas.

Trop salé, trop sucré, le Pudding Chômeur? 
Reste à voir. Mais Carie est content de sa dé­
marche. «Les téléromans banalisent la vie, par­
ce que chacun s’y reconnaît. Moi, je la débana­
lise. Je ne dis pas que c’est mieux, mais ça vp 
en sens inverse. Et il n’y a pas de clichés. A 
vous déjuger pour le reste.»

PHOTO JACQUES GRENIER
Gilles Carie

http://www.Rene-Despres.com
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Le Festival des Films du Monde, qui s’ouvre jeudi 
soir, c’est plus de 300 films répartis dans huit caté­
gories différentes. Sans compter les hommages ren­

dus ad nauseam. Cette année, c’est à Nicolas Cage et 
Anthony Quinn que reviennent l’honneur de se mon­
trer la binette à Montréal et de serrer la pince à Serge 
Ix»sique, directeur du FFM, pour les fins de l’album- 
photos.

Les choses sérieuses
Un volet compétitif, composé de 21 longs métrages 

et 14 courts métrages, chapeaute une prestigieuse 
section hors concours qui déverse son trop-plein dans 
celles consacrées au Cinéma d’aujourd’hui et au Ciné­
ma de demain. Hormis la poignée de téléfilms rassem­
blée en délégation contaminante, le reste de la pro­
grammation est affaire de drapeau: il y a d’abord Les 
Cinémas de l’Amérique Latine, un volet reconduit 
chaque année par des organisateurs qui y croient, 
avec raison; aussi, Panorama Canada présente chaque 
année le cru canadien dont la qualité moyenne inquiè­
te les cinéphiles sans alarmer les institutions; enfin, le 
FFM rend chaque année hommage à une cinémato­
graphie particulière. Cette année, c’est la Russie qui 
est à l’honneur.

Dès vendredi matin, date à laquelle débutent les pro­
jections publiques du 20' Festival des Films du Monde, 
les distributeurs auront les yeux braqués sur vous, 
spectateurs de tout acabit qui aborderez cette moisson 
de 300 films avec l’enthousiasme des cinéphages et la 
circonspection des cinéphiles. Les distributeurs recher­
chent en effet la perle rare, mais ils cherchent surtout 
l’étincelle; celle causée par la rencontre entre le public 
et une œuvre qui ne laissait rien présager du feu qu’elle 
a allumé. Combien de Dieux sont tombés sur la tête, de 
Volere Volare ou de Latcho Drom ont été portés de la 
sorte par un public instantanément fidèle? Car il faut 
comprendre que le FFM, c’est d’abord une gestation; 
les naissances suivront.

Comme les naissances les moins probables logent 
habituellement à l’enseigne de la compétition officiel­
le, majoritairement composée de films de «has-been» 
(Moshe Mizrahi avec Femmes; Gilles Carie avec Pud­
ding Chômeur, Lina Wertmuller avec La Nymphe) ou 
d’illustres inconnus (l’Iranien Abolfazl Jalili avec Une 
histoire vraie', l’Indien Vijay Singh avec Jaya Ganga), 
les cinéphiles se tourneront d’abord vers les films 
transportés par la rumeur.

Rumeur cannoise, s’entend
Le Danois Lars Von Trier fera donc déferler sur 

nous son remarquable Breaking the Waves (Grand 
Prix du Jury à Cannes), œuvre puissante et spirituelle 
dans laquelle convergent Lady Chatterley, Pink Floyd 
The Wall et La Source de Bergman. Un des films les 
plus attendus du festival, d’autant plus que Secrets and 
Lies (Palme d’or à Cannes), de l’Anglais Mike Leigh, 
manque cruellement à l’appel lancé par Serge Lo- 
sique, tout comme les derniers-nés de Patrice Leconte 
(Ridicule), Stephen Frears (The Van), Chen Kaige 
(Temptress Moon), Michael Cimino (Sunchaser) et An­
dré Téchiné (Les Voleurs, avec Auteuil et Deneuve).

Qu’à cela ne tienne: la compétition cannoise — ex­
ceptionnellement riche cette année — est rappelée à 
notre bon souvenir avec, entre autres, Les Affinités élec­
tives, de Paolo et Vittorio Taviani, avec Jean-Hugues 
Anglade et Isabelle Huppert. Cette adaptation du ro­
man de Goethe, prévue pour la clôture du festival le 2 
septembre, a reçu un accueil tiède à Cannes; chose qui 
risque peu d’arriver ici, les fameux frères italiens ayant 
depuis longtemps la cote d’amour auprès du public 
montréalais. Aussi très attendu: Un héros très discret, de 
Jacques Audiard (Regarde les hommes tomber) avec 
Mathieu Kassovitz, raconte la vie d’un imposteur qui, 
au lendemain de la Deuxième Guerre, se fait passer 
pour un résistant;Trais Vies et une seule mort, de Raoul 
Ruiz, dans lequel le géant Mastroianni incarne un com­
mis voyageur qui, sans prévenir, part s’installer en face 
de chez lui, pour y rester pendant vingt ans; Im Secon­
da Volta, de Domenico Calopresti (avec Nanni Moret- 
ti), relate la rencontre entre un professeur et une ex­
terroriste qui, douze ans plus tôt, a tenté de le tuer. 
Aussi, le fameux Comment je me suis disputé (ma vie 
sexuelle), deuxième long métrage du Français Arnaud 
Despleschin (La Sentinelle) et Trop tard, le nouveau 
Lucian Pintille, marqueront d’une pierre blanche cette 
vingtaine édition.

La France en force
Toutes sections confondues, la France propose cet­

te année une cuvée remarquablement abondante et 
variée: du classique Beau mar­
chais l’insolent (d’Edouard Moli- 
naro avec Fabrice Luchini dans 
le rôle-titre et un délicieux Mi­
chel Serreau en Louis XVI) à 
l’iconoclaste Chacun cherche son 
chat (comédie de Cédric Klapish, 
qui présente également Un air de 
famille dans la compétition offi­
cielle), en passant par les films 
des ex-habitués du Festival du 
nouveau cinéma (Olivier Assayas 
avec Irma Vep; Philippe Garrel 
avec Le Cœur fantôme) et ceux 
de comédiens (Bernard Girau- 
deau avec Les Caprices d’un fleu­
ve-, Tonie Marshall avec Enfants de 
salauds), la cuvée française fait sa­
liver. D’autant plus qu’Eric Roh­
mer (avec l’excellent Conte d’été, 
qui nous fait retrouver Amanda 
Langlet — alias Pauline — sur les 
plages bretonnes), Pascale Ferran 
(L’Age des possibles) et Alain Cava­
lier (La Rencontre) sont égale­
ment de la fête, tout comme la 
Belge Chantal Ackerman qui a 
réalisé Un divan à New York (avec 
William Hurt et Juliette Binoche) 
sous la bannière du tricolore.

Dans la langue de 
Shakespeare

Bien que le Festival de Toronto 
arrache souvent à son homologue 
l’exclusivité de nombreuses pro­
ductions anglo-saxonnes, le FFM 
présente néanmoins plusieurs 
films qu’il faudra surveiller de très 
près. A commencer par She’s the 
One — qui ouvre le festival jeudi 
soir —, deuxième long métrage 
d’Edward Bums (7lie Brothers Mc­
Mullen) qui raconte les déboires 
sentimentaux de deux frères unis 
par la vie et désunis par l’amour.
Nick Cassavetes, fils du défunt 
John, nous décrochera-t-il la lune 
avec son Unhook the Stars mettant 
en vedette (iena Rowlands? Pa­

rions que oui. La compétition officielle propose aussi 
Citizen Ruth, d’Alexander Payne, avec Laura Dern 
(couronnée au FFM en 1992 pour Rambling Rose) dans 
le rôle d’une toxicomane à qui les autorités veulent reti­
rer la garde de ses enfants et protéger celui qu’elle at­
tend — un récit qui rappelle de façon troublante un fait 
divers qui alimente la chronique depuis quelques se­
maines dans l’Ouest canadien.

De l’Australie nous vient Brilliant Lies, de Richard 
Franklin, sur le harcèlement sexuel en milieu profes­
sionnel; aussi, Paul Cox (Cactus, A Woman's Tale) 
nous promet Lust and Revenge, dans lequel un mécè­
ne cherche à réduire artificiellement les profits de son 
entreprise pharmaceutique en commandant la créa­
tion d’une immense statue de bronze. Plus prometteur 
que Crimetime, co-production Grande-Bretagne/Alle­
magne réalisée par George Sluizer (L’homme qui vou­
lait savoir) qui aborde, de façon assez malsaine et mal­
adroite, l’exploitation de la violence à la télévision. 
Avec Stephen Baldwin, Geraldine Chaplin et Marian­
ne Faithful.

La visite habituelle
Plusieurs cinéastes européens ont pris l’habitude de 

passer par le FFM pour lancer la carrière de leurs 
films en sol nord-américain. Or, dans trop de cas, 
ceux-ci repartent bredouille, non sans avoir laissé de 
bons souvenirs à quelques spectateurs privilégiés. 
L’octogénaire prolifique qu’est le portugais Manoel de 
Oliveira n’a pas eu de chance avec ses derniers films 
(Le Couvent, La Divine Comédie). Ce qui ne l’empêche 
pas de donner cette année un Party dont les hôtes 
sont Irène Papas et Michel Piccoli qui jouent au chat 
et à la souris au cours d’une réception donnée dans 
une somptueuse résidence des Açores. Alain Tanner 
(Dans la Ville blanche), vieux routier du FFM — et, 
pour plusieurs, radoteur de premier ordre — dépose 
devant nous son Fourbi. Le film raconte l’histoire 
d’une jeune femme qui a vendu à la télévision suisse 
les droits de son récit de viol et se voit contrainte de le 
revivre. Avec Travelling Companion, l’italien Peter Del 
Monte (Invitation au voyage) nous parle d’un vieux 
professeur (Michel Piccoli) atteint d’Alzheimer et de 
la jeune fille chargée de surveiller ses allées et venues 
à Rome et sur les routes de la mémoire. Après Land 
and Freedom et Fiesta, c’est au tour de l’Espagnol Vin­
cente Aranda (Le Temps du silence, Amants) de nous 
donner son point de vue sur la Guerre d’Espagne; IJ- 
bertarias parle du rôle des femmes dans les conflits ar­
més, avec au premier rang une anarchiste incarnée 
par la délicieuse Victoria Abril. La hongroise Martha 
Meszaros (Journal intime) nous parle aussi de guerre 
à travers La Septième Chambre, récit d’une philosophe 
juive convertie au catholicisme qui, pendant la Deuxiè­
me Guerre, a cherché refuge au Carmel. L’Holocauste 
est également le sujet de Voyage dans la vie, un docu­
mentaire allemand qui rassemble les images captées 
par un caméraman de l’armée américaine lorsque cel­
le-ci a ouvert les portes des camps. Enfin, on attend 
aussi La Semaine sainte, du très inégal Andrzej Wajda.

La délégation canadienne
Manque à la délégation de films canadiens le 

controversé Crash, de David Cronenberg, qui a rem­
porté le Prix du Jury à Cannes le printemps dernier. 
On jettera toutefois notre dévolu sur Lilies, de John 
Greyson (Zero Patience), adaptation cinématogra­
phique de la pièce Les Feluettes, du dramaturge Mi­
chel-Marc Bouchard qui signe aussi le scénario, ou 
sur La Nuit du déluge, de Bernard Hébert (Le Petit 
Musée de Vélasquez), une œuvre chorégraphique em­
preinte de poésie, un film hors du temps, de l’espace 
et des genres. D’après Déluge, une pièce de Ginette 
Laurin présentée l’année dernière chez OVertigo. Le 
Silence des fusils, œuvre de fiction d’Arthur Lamothe, 
auquel le FFM rend hommage au détour de ce film 
qui nous promet une intrigue judiciaire sur fond de dé­
tresse autochtone, avec un guide en la personne du 
comédien français Jacques Perrin, qui incarne un bio­
logiste mêlé à l’affaire. Enfin, Le Sort de l’Amérique 
nous fera revivre la bataille des Plaines d’Abraham; ce 
documentaire signé Jacques Godbout (Alias Will 
James) s’est fait avec le concours de l’enflammé dra­
maturge René-Daniel Dubois.

A l’aveuglette
Reste que le plaisir du FFM, c’est aussi celui d’avan­

cer à tâtons dans une programmation dont la qualité 
inégale est certes souvent décriée, mais qui fait néan­
moins s’entrechoquer, sur une période de temps limi­
tée, des univers différents. Certains feront le pèlerina­
ge linguistique ou politique, d’autres n’envisageront la 
vie de festival qu’avec des premiers films. Les ama­

teurs de cinéma Scandinave cour­
ront voir The Hunters, un drame 
policier rural signé Kjell Sundvall 
(Suède), Bad Seed, une comédie 
tarantinesque danoise de Carsten 
Fromberg, ou le très intriguant 
Hamsun (compétition officielle), 
du suédois Jan Troell, sur la vie de 
l’auteur de La Faim, avec Max 
Von Sydow dans le rôle-titre. Les 
entomologistes en herbe iront 
voir Microcosmos, des biologistes 
Claude Nuridsany et Marie Peren- 
nou. Les amateurs de tango jette­
ront leur dévolu sur Al Corazon, 
un documentaire-hommage réali­
sé par l’argentin Mario Sabato. 
Qui plus est, les hispanophones 
sont servis avec Extasis, de l’espa­
gnol Mariano Barroso, qui parle 
de solidarité et d’amitiés viriles, et 
Salon Mexico, sur un concours de 
danse qui s’est terminé par un 
double meurtre dans le Mexique 
des années 30. Les Allemands 
donnent cette année encore dans 
la comédie grivoise avec Regular 
Guys, de Rolf Silber, dans lequel 
un homme remet en question son 
orientation sexuelle au contact 
d’un séduisant colocataire; l’Alle­
magne propose aussi Ludwig & 
Richard, un documentaire sati­
rique. à base d’illustrations origi­
nales. qui relate les rapports entre 
Louis II de Bavière et le composi­
teur Richard Wagner; Jean Seberg- 
American Actress est le second do­
cumentaire consacré la star d’À 
bout de souffle — l’Allemagne en 
revendique la paternité. Enfin, par­
mi les perles d’Orient, mention­
nons Village of Dreams, long mé­
trage japonais de Higashi Yoichi 
qui a reçu l’Ours d’or à Berlin; du 
pays du soleil levant aussi nous 
provient Okaeri, premier film de 
Makoto Shinokazi. un critique de 
Tokyo cinéma converti à la pra­
tique du T Art Bon courage!

Où?,
Combien?

Le FFM se tiendra du 22 août 
au 2 septembre à la Place des 
Arts, ainsi qu’aux cinémas 

Loews, Impérial et Complexe 
Desjardins.

Les billetteries du Loews et de 
la PdA sont ouvertes depuis ce 
matin; on peut se procurer billets 
(au coût de 7 $), carnets de dix 
billets (50 $) et laissez-passer de 
9h à 5h (200 $) à l’un ou l’autre 
de ces établissements, indépen­
damment des salles où les films 
sont programmés puisque le 
FFM est désormais affilié au ré­
seau Admission. Les billetteries 
sont ouvertes entre 9h et 17 h 
tous les jours d’ici l’ouverture du 
festival, puis toute la journée pen­
dant la tenue de l’événement. Le 
programme (20 $) et l'horaire dé­
taillé sont également disponibles 
depuis ce matin. On peut se les 
procurer au Loews et à la PdA 
M. B.

De haut en bas: She’s the Oqe, le film d’ouverture d’Edward Bums, avec Mike McGlone et Jennifer Aniston ; 
Beaumarchais l’insolent, d’Edouard Molinaro, avec Fabrice Lpchini; La Nuit du déluge, de Bernard Hébert, 
avec Geneviève Rochette et Julie McClemens; Conte d’été, d’Eric Rohmer, avec Melvil Poupaud et Amanda 
Langlet; et Les Affinités électives, des frères Paolo et Vittorio Taviani, avec Grazia Volpi et Jean Claude 
Cecile.
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La Ville de Montréal, en collaboration avec la Chambre de
!Commerce du Montréal métropolitain et Le Devoir, est heureuse de 

présenter l’édition 1996 du Prix Arts-Affaires de Montréal. Ce prix 
souligne l’implication tant personnelle que corporative du milieu 
des affaires à l’égard du développement des arts et de la culture.

Les entreprises culturelles montréalaises sont donc invitées à 
soumettre les candidatures des entreprises qui se sont distinguées 
auprès d’organismes culturels dans les trois catégories suivantes: 
Grande entreprise, PME et personnalité Arts-Affaires.

La remise du Prix Arts-Affaires de Montréal se déroulera le 15 octobre 
prochain au Musée d Art Contemporain de Montréal.

Pour tout renseignement et pour vous procurer le formulaire de mise en candidature, 
téléphonez au 872-1160. De plus, les propositions de mise en candidature devront 
parvenir avant le 1er septembre 1996, à l’attention de:

Normand Biron
Prix Arts-Affaires de Montréal 
Service de la culture 
5650, rue d’Iberville, 4e étage 
Montréal, Québec H2G 3E4 
Télécopieur: 872-1153

MONTREAL
c'est toi nia ville!

W Chambre de commerce
du Montreal métropolitain
Board of Trade 
of Metropolitan Montreal LE DEVOIR

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTREAL
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usine: ©
L'ODIN TEATRET du Danemark

sous la direction
d'Eugenio Barba

présente en première nord-américaine

KAOSMOS
Le Rituel de la Porte

les 3, 4, 6, 7 et 8 septembre 1996 à 20 h 30
Billets en vente à l'USINE C 521-4493 

et au réseau Admission 790-1245 ou 1-800-365-4595 
Nombre de places limité

Jennifer Jason Leigh dans Kansas City.

(Miranda Richardson) par Blondie, 
une jeune télégraphiste (Jennifer Ja­
son Leigh) dont l’amoureux est 
entre les mains de la mafia noire 
pour s’être malencontreusement 
mêlé d’un vol qui a mal tourné, 
après s’être enduit de cirage pour 
camoufler sa race. Désespérée, la 
jeune fille qui joue les dures part en 
balade avec son otage abonnée au 
laudanum, qu’elle cachera un peu 
partout tant bien que mal. Et la kid­
nappée répond d’ailleurs avec une 
docilité qui finit par rappeler le fa­
meux syndrome de Stockholm où la

PHOTO ALLIANCE

victime finit par épouser les vues de 
ceux qui la maintiennent captive. 
Mais ne vous y fiez pas.

Kansas City trouve donc son axe 
dans cette relation entre les deux 
femmes. Malheureusement elle 
n’est pas assez forte pour porter le 
film. Otage et kidnappeuse patinent 
de concert sans jamais établir de rap­
ports vraiment significatifs.

Jennifer Jason Leigh semble pasti­
cher le rôle qu’elle avait dans Geor­
gia, frondeuse à moitié hystérique, 
dont on connaît désormais les tics, et 
la fragilité nerveuse. Alors que dans

de Niro

est loin de
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« Wml :
L'UH DES POINTS FORTS 
DU FESTIVAL DE CARMES... 
AITAAAM EST UH AAAÏTRi !
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DE ROBERT AITAAAH
( VERSION FRANÇAISE )
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Robert de Niro le fanatique.

pidité du montage et son visage si ex­
pressif n’a parfois que quelques se­
condes pour laisser passer la palette 
de ses émotions. The Fan est un film 
d’acteur qui néglige l’acteur, qui ne se 
met pas à son service, mais le traite 
comme un rouage de la machine, en

PHOTO LINDA R. CHEN

jouant mal sa carte atout Que de Niro 
réussisse avec ses petits yeux tortu­
rés, son sourire tombant et les mille 
nuances de son jeu à émouvoir et à in­
quiéter quand même relève du tour 
de force. Hollywood et ses recettes 
éculées ne le méritent vraiment pas.

★★★★★: chef-d’œuvre 
★★★★: très bon 
★★★: bon

quelconque 
★: très faible 

i : pur cauchemar

LONE STAR 
★ ★ ★ ★

De John Sayles. Le réalisateur de 
City of Hope a réalisé un film d’une 
grande richesse, conçu comme une 
mosaïque de genres (western, poli­
cier, drame social) et de préoccupa­
tions (rapports humains, révision 
historique, tensions raciales, etc.). 
Lone Star prend appui sur une in­
trigue — qui a tué le shérif tyran­
nique dont on vient de retrouver les 
ossements, quelques décennies plus 
tard— pour dépeindre dans son 
quotidien une petite ville texane sur 
la frontière mexicaine. Un film com­
plexe et percutant comme une lame 
de fond, immobile et serein en surfa­
ce. Avec d’excellents comédiens 
dont Chris Cooper, dans le rôle du 
shérif troublé par la mémoire de son 
père. Au Centre Eaton (v.o.a.), Pari­
sien (v.o. s.-L-f.)
Martin Bilodeau

EN AVOIR (OU PAS)
★ ★ ★ 1/2

Un film très fin, émouvant et subtil 
porte la signature de Laetitia Mas­
son, une jeune cinéaste française qui 
réalise avec lui son premier long mé­
trage. En avoir ou pas est une histoi­
re toute simple, celle d’une jeune ou­
vrière de Boulogne-sur-mer qui perd 
son emploi et part tenter sa chance 
dans la ville de Lyon où elle ren­
contre un garçon blessé et solitaire. 
Mais sur cette trame du chômage, de 
la solitude, de la peur et la quête de 
l’autre, elle tisse un film lucide et drô­
le, tendre et triste, toujours crédible, 
jamais appuyé, merveilleusement in­
terprété par une Sandrine Kiberlain 
(César du meilleur jeune espoir fémi­
nin) qui crève l’écran. Au Parallèle. 
Odile Tremblay

LES HABITANTS 
★ ★ ★ 1/2

(De Noorderlingen). Le cinéaste 
Alex Van Warmerdam nous sert une

chronique de village à la hollandaise. 
Mélange d’absurde, de fantastique, 
de surréalisme et de succulente gale­
ries de portraits excentriques. Au 
milieu de nulle part, en un affreux 
bouquet de HLM, un facteur indis­
cret, un boucher libidineux, une 
mystique en pleine grève de la faim, 
un garde-chasse à moitié fou, un pe­
tit garçon déguisé en chef congolais 
essaient de s’endurer les uns, les 
autres et n’y parviennent guère. Le 
comique noir se joue sur fond d’in­
communicabilité, et malgré un cer­
tain essoufflement en fin de par­
cours, le film envoûte par son sur­
réalisme et son climat tatiesque. Au 
Dauphin.
0. T.

MATILDA 
★ ★ ★

Une production pour toute la famille 
signée Danny de Vito. Conte moder­
ne qui emprunte beaucoup à l’atmo­
sphère et à la symbolique du conte 
de fées traditionnel, Matilda raconte 
l’enfance esseulée d’une petite fille 
surdouée (Mara Wilson) au sein 
d’une famille bébête (Danny de Vito 
y incarne le papa matérialiste et ma- 
gouillard). Une directrice d’école 
très très méchante, une enseignante 
très très gentille, les bons triomphe­
ront-ils des méchants? Eh oui, on 
s’en doutait. Un film sympa, cruel et 
tendre, avec une morale appuyée 
mais charmante.
O.T.

EMMA 
★ ★ ★

Jane Austen n’en finit plus d’être por­
tée à l’écran et l’Angleterre victorien­
ne de province de la grande roman­
cière d’hier y trouve une seconde vie 
inattendue. Sense and Sensibility 
d’Ang Lee fut sans doute le meilleur 
d’une série de quatre. Emma, mal­
gré une rigueur de réalisation 
montre un certain essoufflement du 
genre. Premier long métrage de 
Douglas McGrath, il donne la vedet­
te à Gwyneth Paltrow qui incarne 
avec finesse et détermination une 
jeune célibataire gaffeuse qui se 
mêle du mariage des autres. Mais 
les figures secondaires manquent de 
dynamisme et ce film honnête don­
ne une impression de déjà-vu.
0. T.

SEMINAIRE ET DEMONSTRATIONS DE TRAVAIL
avec les acteurs de l'ODIN et Eugenio Barba 

du 2 au 8 septembre 1996 
Infos et inscriptions auprès de Yves Sheriff 521-4198

Nashville
Georgia, elle poussait ce personnage 
dans ses derniers retranchements 
avec une rare maîtrise, ici, elle n’y 
ajoute rien de nouveau et livre une 
composition de surface. Quant à Mi­
randa Richardson, son rôle de fem­
me faible, ballottée par la vie et abru­
tie de laudanum ne lève pas et 
baigne dans le brouillard.

Le pivot de Kansas City constitue 
donc sa partie faible, ce qui handica­
pe l’ensemble. Les incursions dans 
les boîtes de nuit, les magouilles des 
mafieux avec leur chef Seldom Seen 
incarné par Harry Bellafonte qui 
joue un contre-emploi de gangster 
en demi-teintes, cruellement raffiné, 
recèlent un meilleur potentiel drama­
tique, mais on s’y attarde peu.

On apprécie surtout les spectacles 
de jazz au chic Hey Hey Club, hélas 
trop courts, avec des pièces tirées du 
répertoire de Duke Ellington, de 
Count Basie, etc. Le cinéaste ne s’y 
attarde pas assez et n’arrive pas à fai­
re renaître la magie d’un milieu mu­
sical, comme elle s’instaurait dans 
Nashville. De même le climat de ra­
cisme, sensible pourtant dans l’apar­
theid des sièges et des lieux réser­
vés aux Blancs et les démêlés des 
personnages secondaires, est joué 
en sourdine, sans se voir développer 
assez pour nourrir l’intrigue drama­
tique. Bref, le film déçoit, comme 
Prêt-à-porter, l’avant-dernier Altman 
qui était apparu comme un portrait 
confus de l’univers de la mode, ici le 
réalisateur a voulu trop embrasser, 
mais sans donner assez de tonus aux 
intrigues enchevêtrées et sans que 
le duo d’actrices principales ne nous 
ait convaincus.

« A grands coups de répliques cinglantes... 
Le film Fiesta frappe fort et dur. »

- Martin Bilodeau, Le Devoir

Pour
THE FAN

Réalisation: Tony Scott. Scénario: 
PhoeffSutton d’après un roman de 
Peter Abrahams. Avec Robert de 

Niro, Wesley Snipes, Ellen Barkin, 
John Leguizamo, Benicio del Toro. 
Image: Dariusz Wolski. Musique: 

Hans Zimmer.
ODILE TREMBLAY 

LE DEVOIR

Robert de Niro est un grand acteur 
qui depuis plusieurs années choi­
sit mal ses films. Le phénomène est 

connu et toujours attristant, d’autant 
plus que sa qualité de jeu n’apparaît ja­
mais vraiment en cause, mais le co­
médien a rarement l’appui de scéna­
rios puissants pour le mettre en lumiè­
re. The Fan procède un peu de cette 
série noire. Il s’agit d’un thriller assez 
quelconque sur un thème éculé que 
le comédien parvient toutefois par sa 
seule force à hisser deux crans au- 
dessus. De Niro se révèle bien supé­
rieur au film dans lequel il joue et on 
peut imaginer les sommets auxquels 
il aurait pu pousser le même person­
nage dans un contexte plus favorable.

The Fan mêle les genres, à cheval 
entre le film de baseball qui fait fureur 
auprès des sportifs de salon, le thriller 
et le drame familial contemporain.

De Niro offre le portrait de Gil Re­
nard, un homme floué, violent, mal­
heureux, raté, quitté par sa femme, 
condamné à de rares visites à son fils 
et à un petit emploi de vendeur de 
commerce en couteaux en tous 
genres. Grande passion de sa vie: le 
baseball, dont il connaît tous les ar­
canes et dont il suit les matchs à l’au­
ditorium local, en hurlant de 
bruyants encouragements à ses 
idoles. Mais tout va mal. Pendant une 
partie, il abandonne son petit garçon

au forum pour courir à un rendez- 
vous urgent, perd ses droits de visite, 
son emploi par dessus le marché et 
sombre tranquillement dans une fo­
lie meurtrière en se croyant justicier 
pour le compte d’un de ses héros du 
sport. Jusqu’à ce qu’il s’approche du 
dieu, kidnappe son enfant avec tous 
les drames à la Fatal Attraction que 
son obsession comporte.

Cette dérive d’un psychotique se 
joue donc sur un air connu avec mon­
tée dramatique sur fond de désespoir 
impuissant de la victime et de terreur 
d’usage. Ici la couleur locale se re­
trouve dans la nature du persécuté, 
roi du sport qui doit se surpasser 
sous menace d’exécution de sa pro­
géniture. Violence du forcené contre 
grandeur de l’athlète menacé, le 
combat du bien contre le mal se joue 
une batte de baseball à la main, sym­
bole de l’Amérique triomphante.

Mouvements de caméras rapides, 
montage serré, cascades, gros plans 
sur les muscles des sportifs qui s’agi­
tent sur le terrain, décors réussis 
d’une Amérique de kitsch, Tony 
Scott avec The Fan signe un film qui 
ne se démarquerait en rien des pro­
ductions grand public du même 
type, n’eût été la performance de de 
Niro. Le comédien confère une vraie 
envergure à son personnage de fana­
tique sombrant dans la démence. Il 
l’habite, le nourrit, fait chavirer un 
homme frustré sous nos yeux et 
écrase de sa force le reste de la dis­
tribution, y compris un Wesley 
Snipes complètement falot dans la 
peau de l’idole sportive.

Mais de Niro qui aurait dû être sui­
vi pieusement par une caméra attenti­
ve à capter toute l’évolution du per­
sonnage en de longs plans séquence, 
est desservi par les plans courts, la ra-

CityKansas
KANSAS CITY

Réalisation: Robert Altman. Scéna­
rio: Robert Altman et Frank Barhyot. 
Avec Jennifer Jason Leigh, Miranda 

Richardson, Harry Belafonte, Mi­
chael Murphy, Dermot Mulroney, 

Steve Buscemi, Brooke Smith. Ima­
ge: Olivier Stapleton. 2h.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

On attendait beaucoup de Kansas 
City, espérant que Robert Alt­
man nous servirait un peu le pendant 

jazz de Nashville, une incursion inti­
me et puissante dans un univers mu­
sical, à travers une ligne dramatique, 
solide. Mais Kansas City laissera les 
admirateurs de Altman sur leur faim, 
faute d’une intrigue bien ficelée, fau­
te aussi de longues incursions jazz 
pour nous nourrir. Les destins s’en­
trecroisent comme dans toutes les 
fresques d’Altman, mais chaque figu­
re paraît ici un peu faiblotte, sans 
chair autour de l’os. Le cinéaste de 
Short Cuts et du Player semble avoir 
manqué de souffle.

Altman est pourtant originaire de 
Kansas City, et le lieu avait tout pour 
l’inspirer. Il a mis dans son film des 
personnages tirés de figures réelles 
de cette petite ville qui en 1934 fut 
un des rares endroits à échapper à la 
crise, établie à l’ombre des gang­
sters qui y faisaient régner la loi du 
sang, ville de jeu, de jazz, de violence 
en sous-trame. Altman entend donc 
offrir un nouveau volet à sa tragi-co­
médie américaine, sans livrer son 
plus abouti.

Au centre du film: l’enlèvement 
de l’épouse d’un homme politique

« Pierre Boutron signe un film rigoureux, 
lucide et captivant. On ne peut qu’être 

impressionné par le film. Solide. »
- Georges Privet, Voir

*

Un film de Pierre Boutron 
d’après un roman de Jose-Luis De Villalonga

avec Jean-Louis Trintignant 
Marc Lavoine Grégoire Colin Aurcgg,
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Théâtre ESPACE GO présente la

Saison
avec la collaboration de
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du 4 au 29 mars 1997

Compagnie invitée
Groupement forestier 
du théâtre
Matroni et moi 
de Alexis Martin
du 3 au 21 septembre 1996

Compagnie en résidence
Théâtre PàP2
Motel Hélène

BANQUE
LAURENTIENNE

ESPACE GO

Théâtre ESPACE GO
4890, boul. Saint-Laurent 
Montréal (Québec)
Réservations : 845-4890

René Richard Cyr
Les Combustibles 

de Amélie Nothomb
avec

Jean Besré 
Céline Bonnier 

Jean-François Casabonne

du 15 octobre au 
16 novembre 1996
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Martine Beaulne
Jacques et son Maître 
de Milan Kundera

Albertine, en cinq temps 
de Michel Tremblay
avec
Sophie Clément 
Nathalie Gascon 
Élise Guilbault 
Andrée Lachapelle 
Monique Mercure 
Guylaine Tremblay
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du 4 au 15 mars 1997 
à l'Usine C

Alice Ronfard
La Seconde surprise de l'amour 
de Marivaux
avec
Stéphane Demers 
René Gagnon 
Sophie Prégent 
André Robitaille 
Marie-Hélène Thibault 
et un autre comédien

du 22 avril au 
24 mai 1997

René-Daniel Dubois
Les Guerriers 

de Michel Garneau
avec

trois comédiens

du 21 janvier au 
22 février 1997

Ml"û
%*•>-

avec
Normand Canac-Marquis 
Roch Castonguay 
Paul Doucet 
Rosalie Hudon-Fecteau 
Louise Laprade 
Anick Léger 
Aubert Pallascio 
Denis Roy

du 19 novembre 
au 14 décembre 1996

Une création de

|les gens d’en bas|

O National Centre national 

Arts Centre des Arts
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DISQUES CLASSIQUES

Résultat douteux et pure merveille
FRANÇOIS TOUSIGNANT 

SCHUMANN - CONCERTO
Robert Schumann: Concerto pour piano et orchestre en 
; mineur, op. 54; Symphonie n0 2 en do majeur, op. 61.

Andreas Staier, pianoforte; Orchestre des Champs 
Elysées, dir. Philippe Herreweghe.

Hamonia Mundi France HMC 901555

I à tendance semble bien se maintenir. Les «baro- 
v queux» ayant fait le tour de leur cour et la trouvant 

i n peu étroite pour leur évolution s’attaquent de plus en 
lus;, à d’autres répertoires. Cela est parfois digne de 
îention, voire complètement réussi; d’autres fois, le ré- 
ultatest plus que douteux.
Ainsi Philippe Herreweghe est-il sorti du XVHI'' siècle 

our s’attaquer aux symphonies de Beethoven et main- 
■nant s’en prendre, avec son Orchestre des Champs 
lysées, à Schumann. Cela nous vaut une des pires 
dixième Symphonie qui se puisse penser.
Tout d’abord dans le son aigre des cordes: elles ont 

eau jouer juste, elles ne font pas le poids face aux de­
mandes du compositeur en ce qui concerne les autres 

; istruments. Les bois ont de beaux moments. Les gros 
t'oblèmes viennent des cuivres.

Le motif rythmique arpégé de cette symphonie, qui 
evient dans tous les mouvements, déguisé ou non, ne 
asse pas inaperçu. Philippe Herreweghe nous 
montre bien, sans subtilité aucune, qu’il l’a bien enten- 
u et le fait sonner fortissimo sur l’ensemble. Ainsi, ce 
tii devrait être un aboutissement de développement, 
ne résolution de tension ou une tournure psycholo- 
ique souvent triomphante, se transforme en déchiru- 

; e du tissu orchestral. L’«idée fixe» de Schumann 
erase tout sans raison, réduisant la musique en lam­

beaux.
De plus, chaque fois que les cors ou les trompettes ont 

un accompagnement un peu rythmique à réaliser, on 
■'entend plus qu’eux, ce qui fait passer au très second 

plan le vrai discours. L’effet de notes répétées en écho 
est bien joli, mais doit rester à sa place, c’est-à-dire en ac- 
ompagnement.

La qüestion des instruments et des pratiques d’époque 
ne saurait être appelée à la rescousse. Le présupposé est 
que lés compositeurs écrivaient ce que les interprètes ou 
les instruments pouvaient faire. Beethoven a orgueilleu- 
-ement changé cette façon de penser; beaucoup de com- 
positeürs vous le diront: le contexte de création n’est ja­
mais le contexte idéal, imaginé et rêvé, et les pianistes 
vous diront que, même pianiste, Schumann est souvent 
■ anti pianistique».

Ils font appel à du neuf, à un dépassement des choses; 
c’est un trait assez caractéristique des romantiques. 
Même sur un piano d’époque, j’en parle un peu plus loin, 
aucun pianiste ne penserait jouer les accords d’accompa­
gnement de la main gauche plus fort que le thème de la 
main droite. Imaginez un peu les premier ou troisième 
mouvements de la Fantaisie avec la mélodie, où qu’elle 
soit, enterrée sous son accompagnement nourri. On ap­
pellerait cela une aberration. C’est ce qu’on entend dans 
cette symphonie.

Pour commencer le disque, le chef s’adjoint les ser­
vices d’Andréas Staier. J’ai déjà dit souvent tout le bien 
que je pense de cet instrumentiste et de sa vision du pia­
noforte, chez Mozart et Schubert notamment, où il arrive 
à convaincre par sa vision musicale et artistique plus que 
par la «curiosité» de la chose. Dans le Concerto op. 54 de 
Schumann, on trouve l’exception qui confirme la règle. 
Le pianoforte n’a pas le souffle pour tenir ces grandes 
mélodies. C’est probablement pourquoi Schumann a mis 
tant de petites imitations dans sa partition, qu’un pianiste 
comme Louis Lortie fait si intelligemment ressortir, et 
qui ici, encore plus essentielles qu’elles devraient être, 
sont escamotées complètement. On entend un fantôme 
de concerto où les artistes abusent de leurs idées sur l’in­
terprétation plutôt que se pencher amoureusement sur 
un texte.

Le souffle est court, le panache timide et le lyrisme 
coincé. Ce n’est plus du décapage, c’est une véritable hé­
catombe, la mise à mort d’une page magistrale. On 
n’aura de plaisir que pour la bizarrerie acoustique de cet 
enregistrement.

SCHUMANN
Concerto pour piano 

Symphoniô n42

ANDREAS STAIER 
Odieilro.dos 

Chomps Elyv*ts 
PHUIPPÉ 
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SHULAMIT RAN - MIRAGE
Shulamit Ran: Mirage (1990); Hatzvi Israel Eulogy 

(1969); East Wind (1987); Concerto da Camera 
(1985); Sonatine pour deux flûtes (1961); 0 The Chim­

neys (1969). Mary Stolper, flûte (avec Mary Hickey dans 
la Sonatine); ensembles instrumentaux divers (Judy 
Kulb, hautbois et cor anglais; John Bruce Yeh, clari­

nettes; Bruce Grainger, basson et contrebasson; William 
Klingelhoffer, cor; Elizabeth Cifani, harpe; Christopher 
Oldfather, piano; Liba Shacht-Sharp et Peter LaBella, 

violon; Daniel Strba, alto; John Sharp, violoncelle; Dou­
glas Waddell, percussion; Lucy Shelton, soprano) 

sous la direction de Cliff Colton.
Erato 0630-12787-2

Il est toujours intéressant de se pencher sur un compo­
siteur inconnu: on ne sait jamais ce qu’on va décou­
vrir. Shulamit Ran est une jeune femme née en Israël en 

1949. Dès l’âge de sept ans, elle se iyiet à composer des 
pièces pour piano, son instrument. A douze ans, elle se 
lance un défi: écrire pour d’autres instruments que le 
sien. C’est la Sonatine pour deux flûtes présentée ici. 
Une piécette attachante sans plus, mais qui montre un ta­
lent certain.

Les études de piano se poursuivent, celles de com­
position aussi. Elle se met à fairç des tournées com­
me concertiste et s’établit aux Etats-Unis au début 
des années 70. Elle va même enseigner quelques 
temps à Halifax. Son arrivée en Amérique, et l’ouver­
ture que lui apportent les tournées vont dramatique­
ment modifier son langage. La modernité la frappe et 
c’est à une évolution radicale 
qu’on assiste.

Le vocabulaire devient expres­
sionniste. Deux témoins: le pané­
gyrique Hatzvi Israël et O The 
Chimneys; le premier, sériel à la 
Schoenberg des meilleures 
œuvres, le second avec l’inclusion 
de la bande. On écoute, étonné 
de tant de puissance expressive.
Les gestes d’une époque savent 
bien se transposer à une autre 
quand on a plus que du talent.
Ces deux pièces sont à entendre 
pour bien saisir la continuité du 
développement. C’est d’ailleurs 
un des grands intérêts du disque: 
un portrait chronologique d’une 
créatrice.

SHULAMIT

RAN
Mirage
Ctamlxr Mijî/c for finie

MARY 
STOLPER 
flûte •;

CLHT
COLMOT
conductor

Établie à Chicago, c’est l’avalanche de prix et de re­
connaissances. Et aussi le travail acharné. Je ne sais si 
l’échantillon présenté ici de son impressionnant cata­
logue est fidèlement représentatif, mais cette composi- 
teure est une personnalité remarquable, une lumière ori­
ginale non pas tant par son langage que par la manière 
propre dont elle l’utilise, ce qu’on pourrait appeler style. 
En écoutant une pièce comme 0 The Chimneys, on se 
croirait à un concert de la SMCQ du début des années 
80, l’ennui en moins.

Le seul défaut des deux pièces vocales présentées ici 
est la soprano Lucy Shelton, assez quelconque dans sa 
couleur, une Pauline Vaillancourt ratée car à court d’ima­
gination, de ressources et d’intelligence artistique. Oui, 
cela s’entend fort bien quand on ne fait que du bon solfè­
ge plutôt que de risquer la musique.

C’est d’autant plus notable que des liens d’amitié pro­
fonde semblent unir les instrumentistes entre eux et à la 
compositeure. Cela aussi s’entend et augmente le plaisir 
d’écoute et l’envie de découverte. Le vieil adage s’avère 
encore juste: «Ma musique n’est pas moderne, elle est 
seulement mal jouée!» (Schœnberg).

Plus ardu à l’écoute est le Concerto da Camera pour 
quintette à vent. Cela vient non pas de l’œuvre, mais 
d’une certaine allergie de ma part à cette formation. Je 
vous laisse donc partir à sa découverte seuls. Quant à la 
pièce pour flûte seule, East Wind, elle contient les effets 
orientalisants à la mode et montre ses affinités avec 
Chant de Linos et Densité 21.5. Entouré de tels monstres 
sacrés, il est difficile de soutenir le genre. Les cinq mi­
nutes ne sont pourtant pas perdues: comme toujours 
chez Shulamit Ran, il y a une grande souplesse dans le 

passage d’un état à un autre. Sen­
sibilité féminine? J’aime à le pen­
ser.

Un dernier mot sur Mirage, la 
pièce la plus récente (1991) qui 
donne son norq au disque. Une 
pure merveille. A elles seules, ces 
dix minutes valent l’achat. Je pour­
rais en parler comme je parle de 
tout ce que j’aime, allant de ravis­
sement en ravissement. On a 
comme un aboutissement de la 
postmodernité: achèvement du 
mélange des styles sans hybrida­
tion, plein épanouissement d’une 
personnalité. La voix de l’artiste 
est reine et nous sommes les su­
jets comblés par sa musique. A 
découvrir.

Semaine du 17 au 23 août 1996

écoutez LA DIFFERENCE
À LA CHAÎNE CULTURELLE FM 

DE RADIO-CANADA

Radio-Canada
’35* Radio Réseau FM Stéréo

SAMEDI 11 AOÛT

6 h 04 U GRANDE FUGUE
Musique, calendrier des émissions et des événe­
ments musicaux du week-end. Une émission de 
Lise Daoust.

10 h RAYON MUSIQUE
Magazine sur l’univers du disque. Anim. Johanne 
Laurendeau. Réal. Michèle Vaudry.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 DES MUSIQUES EN
MEMOIRE - 10 ANS

A l'occasion du 10' anniversaire de l’émission, 
l’animatrice présente une sélection d’émissions 
choisies parmi les concerts, documents et ren­
contres qui ont jalonné cette série. Le chant des 
enfants du monde. En 1990, un éducateur- 
aventurier partait faire le tour du monde à la 
recherche de chants d’enfants, pour les partager 
ensuite avec les auditeurs de notre émission. Six 
ans plus tard, après une collecte de plus de 1200 
chansons, après la publication de huit disques, sans 
parler de ses conférences et expositions, Francis 
Corpataux poursuit sa quête. Nous vous proposons 
db réentendre la première entrevue qu’il nous a 
accordée. Réal. Lorraine Chalifoux.

13 h 30 L'OPÉRA DU SAMEDI
Ly Comte Ory de Rossini. Alessandro Corbelli 
(Raimbaud), Valérie Lecoq (Alice), Jeffrey Francis 
(Le Comte Ory), Nadine Chery (Ragonde), Choeur 
de l’Opéra et Orchestre de chambre de Lausanne, 
dir. Evelino Pido. Inv. Jean-Jacques Nattiez, pro­
fesseur de musicologie à l’Université de Montréal. 
En complément de programme : récital d’Andras 
Sçhmidt, bar., et de Rudolf Jansen, p. Anim. Cyrille- 
Gauvin Francoeur. Réal. Maureen Frawley.

17 h 30 LES GARDIENS DE LA MÉMOIRE
Rencontre avec le père Germain Lemieux, qui s’est 
penché sur le folklore franco-ontarien et, plus par­
ticulièrement, sur celui de la région de Sudbury, 
dès 1948. Aujourd'hui : les études collégiales au 
Séminaire de Gaspé; le choix de la vie religieuse et 
la formation d’un jésuite. Int. Jean-Pierre Pichette, 
ethnologue. .Anim. Elizabeth Gagnon. Réal. Roch 
Ducharme et Lorraine Chalifoux.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz, folklore, poésie 
et extraies de pièces de théâtre. Une émission dejean 
Deschamps.

20 h LE BIG BAND DU SAMEDI SOIR
Vibrez au rythme des grands orchestres de Count 
Basic, de Duke Ellington, de Glenn Miller et de 
Tdmmy Dorsey. Une émission de Monique Giroux.

22 h JAZZ SUR LE VIF
En rappel : Groovus Maximus et Bill Mc Birnie 
(concert enregistré à Ottawa). Anim. Francine 
Moreau. Réal.-coord. Daniel Vachon.

23 b LE NAVIRE « NIGHT »
Dès lieux, des sons, des musiques, des mots, des 
gens. Explorations, créations, diffusions, mais sur­
tout, une volonté d'être â l'écoute, de naviguer, nuit 
après nuit, dans des espaces inouïs. Anim. Mario 
Paquet. Réal. Hélène Prévost et Mario Gauthier.

O H 04 LE CLUB DE MINUIT
Phflippe Noireaut vous comie à partager ses émo- 
hofls et ses états d'âme par ses commentaires et 
les musiques de films qu'il joue pour vous fdem 
de 2). Réal. Claire Bourque 
Uï pmgrammatum de nuit est com/xtiée d émis­
sions originales [traduites par ta Radio AM et 
d émissions du FM présentées en reprise

DIMANCHE IB AOUT M

6 h 04 LA GRANDE FUGUE

10 h RENCONTRES EN MUSIQUE
De* personnalités parlent de leur parcours et 
partagent avec les auditeurs des pages de musique 
qulls affectionnent tout particulièrement Une 
occasion sans pareille de faire des découvertes.

humaines et musicales. Inv. Dominique Tessier, 
médecin. Anim. Gilles Dupuis. Réal. Michèle 
Mercure.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 ET LE 7* JOUR...
Louis Malle : cinéaste (2' de 4). Pierre Billard, 
critique et historien du cinéma, raconte la vie et 
l’oeuvre de Louis Malle, de Vie privée à Calcutta. 
Ses propos sont illustrés par les témoignages des 
cinéastes Volker Schlôndorff et Jean-Paul 
Rappeneau, de la comédienne Alexandra Stewart, 
du scénaristeJean-Claude Carrière et du producteur 
Vincent Malle. Rech. à Paris : Janine Lepère. Une 
émission de Francine Laurendeau.

S 13 h 30 FESTIVALS D'ÉTÉ

Sfl Concert enregistré le 15 août 1996 à l’église

I
1* de Sainte-Pétronille dans le cadre du Festival 

de musique de chambre de Sainte-Pétronille. 
Dagmar Becker, fl., Wolfgang Meyer, clar., 
Marie Fabi. p. : Sonate pour clarinette et 
piano de Poulenc; Sonatepourjlûtteetpiano 
de Prokofiev; Duo pourflûte et clarinette de 
Jolivet; Sonatine pour clarinette et piano de 
Martinu; Tarentelle pour flûte, clarinette et 
piano de Saint-Saëns. Anim. Renée Hudon. 
Réal. Chantal Bélisle.

15 h LE TEMPS PERDU...
William Faulkner el Carson McCutlers. Puisque 
nous baignons dans la Lumière d'août, puisqu’une 
biographie de William Faulkner et scs scénarios 
de films étaient publiés récemment, et que la 
Bibliothèque de la Pléiade faisait paraître le 
deuxième tome de ses Oeuvres romanesques, 
puisque Josyane Savigneau publiait l’automne 
dernier une biographie de Carson McCullers sous 
le titre Un coeur de jeune fille et que scs Romans 
et Nouvelles étaient réunis récemment dans la 
collection La Pochothèque, l’émission d’au­
jourd’hui est consacrée à ces deux grands écrivains 
du sud des États-Unis. Inv. Jacques Brault, Jean- 
François Chassay, Marcel Labine et Monique 
Larue. Lect. Louise Bombardier et Vincent Davy. 
Une émission de Stéphane Lépine.

S 16 h 30 L'HISTOIRE AUJOURD'HUI

Sfl La fin des empires coloniaux après la Seconde

1
^® Guerre mondiale. Liastauration de l’assurance- 

chômagc au Canada Le Saguenay quelques 
arpents d’Amérique. Une toile d’araignée ap­
pelée Internet. La petite histoire des Arméniens 
du Québec. Inv. Gérard Bouchard et Aida 
Boujikanian. Collab. Georges Langlois, Marcel 
Martel et René Mailhot. Anim. Mario Proulx. 
Réal. Pierre Lambert.

17 h 30 TRIBUNE DE L'ORGUE
Récital de Marc-André Doran à l’orgue Wolff de 
l’église de la Visitation, à Montréal. Oeuvre de 
Rheinberger. Anim. Normand Séguin. Réal. Jacques 
Boucher.

S 18 h 30 AUJOURD'HUI LA MORT

Sfl Le suicide. La mort par le suicide est mal

1
^® perçue socialement. Les proches d’un suicidé 

se nourrissent de culpabilité. Pourquoi se 
suicide-t-on? Inv. Éric Volant, éthicicn. Une 
émission de Serge Bureau.

19 h LES JEUNES ARTISTES
Trio de cuivres : Valérie Tremblay, cor, Sylvain Doré, 
tp., Stéphane Villeneuve, tb. : Sonatine en trio de 
Bardin; Sonate de Poulenc; Voyage de Muczynski; 
Trio (1967) de Frackenpohl; extr. Trio de Keyes; 
extr. Trio de Cowell; Tricorne d’L’ber, Sedalia de 
Frackenpohl. Anim. Line Boily Réal. Jean-Marc 
Gagnon. Réal.-coord. Michèle Patry.

20 h RADIOJOURNAL

20 h 04 ÉLOGE DE L'INDIGNATION
L indignation et ses effeLs sur les personnes, connues 
ou inconnues, qui l’éprouvent et la pratiquent. Une 
émission d’Hélène Pedneault

21 h RADIOS D'EUROPE
Le [>arter français dans le monde Rappeurs et 
raggamufnns Enquête sociologique dans les ban­
lieues auprès de groupes de rappeurs et derammuffinv professionnels <kj non. comme le
Missma Miuna Msiem, qui ntteiange provençal.

catalan, arabe et français. Jean-Louis Calvet évoque 
un argot qui n’existe pas, une <• oralité illetriste » 
revendicatrice et politique utilisant l’ordinateur et 
le son numérique. Quel rapport entretient encore 
cette voix avec la tradition du griot, du troubadour 
ou du madjoub? Une émission de Sophie Polods et 
Olivier Collardel. Mise en ondes : Hélène Savoie.

22 h JAZZ SUR LE VIF
En rappel : D.D. Jackson, piano (concert enregistré 
à Ottawa). Anim. Francine Moreau. Réal.-coord. 
Daniel Vachon.

23 h MUSIQUE DU QUÉBEC
Panorama des principaux courants de la musique 
québécoise au XX'siècle. Trois fois passera pour 
orchestre à cordes de 1. Panneton; Sonate I : tom­
beau deMishimapourpiano de S. Provost; Douze 
Tiroirs de demi-vérité pour alléger votre descente, 
pour piano et orchestre de D. Bouliane. Une émis­
sion dejean Lesage.

0 h 04 ÉMERGENCES
Le chant de l’Être, un travail d’analyse, de cons­
truction et d’harmonisation par la voix, avec Serge 
Wilfart; L’échelle humaine, un essai de Bruno 
Lussato contre le gigantisme technologique et 
bureaucratique. Anim. Richard Cummings. Réal. 
Claude Cubaynes.

LUNDI 19 AOÛT

6 h 07 LES PORTES DU MATIN
Les plus belles pièces du répertoire classique avec, 
en prime, des sélections spéciales adaptées à la cou­
leur du jour. Le vendredi, le succès de la semaine et 
les coups de coeur des auditeurs. Anim. Michel 
Ferland. Réal. Claude Duhamel et Diane Maheux.

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Album qui donne la parole à des citoyens de divers 
milieux que l’on gagne à connaître. Inv. Paulc- 
Andrée Cassidy, comédienne et chanteuse. Une 
émission de Jean Deschamps.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Collection de souvenirs de musiciens de notre 
temps - artistes oubliés ou ignorés - qui racontent 
les grands et petits moments de leur carrière. 
Nicolai Gedda, ténor (1" de 2). Prés. Georges 
Nicholson. Prod. France Musique.

11 h 30 LETTRES ONTARIENNES
Découverte de dix romanciers franco-onlarieas 
à travers leurs oeuvres. Aujourd'hui : Maurice 
Henrie. Int. Pierrette Robillard. Réal. Gabriel 
Dubé.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Musiques du monde, traditionnelles et populaires. 
Aujourd'hui : terres portugaises. Anim. Michel 
Ferland. Réal. Claude Duhamel.

12 h 45 LA TÊTE A L'OMBRE
Oeuvres de Flégicr, Janacek, Schumann, 
Rachmaninov et Loewe. Une émission de Janine 
Paquet.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré au Konzerthaus de Berlin le 
31 août 1995. Orchestre symphonique allemand, 
dir. Vladimir Ashkenazy; Ida Haenacl, vl. : Con­
certo en ré op. 61 et Symphonie n° 3 * Êroica * 
de Beethoven. Anim. Claude Lavoie. Réal. Yves 
Massicotte. Réal.-coord. Anne Dubois.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT
Chefs-d'œuvre, faits insolites et émotions en paroles, 
en musiques et en chansons. Anim. Chantal Jolis. 
Réal. Yves Bergeron.

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suit*)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE
Rendez-vous quotidien avec les plus belles voix d’ici 
et d’ailleurs, sur les ailes de l’opéra ou de l’opérette. 
Une émission de Colette Mersy;

19 H CHANSONS EN LIBERTÉ
PortraiLs. rencontres, parcours libre et chansons de 
toutes les couleurs et de toutes les origines. Cet été,

l’animatrice présente une sélection des meilleures 
émissions de la saison 1995-1996. Aujourd'hui : 
parcours libre - loup. Une émission d'Élizabeth 
Gagnon.

SS 20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
SH Concert enregistré le 16 août 1996 au

I
—* Domaine Forget àSaint-lrénée dans lecadre 

du Festival international du Domaine Forget. 
Romancsca : oeuvres de Biber, Schmelzer 
et Froberger. Anim. Renée Hudon. Réal. 
Chantal Bélisle.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LETTRES ONTARIENNES
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ
De Vancouver, André Rhéaume vous propose une 
randonnée quotidienne au coeur du jazz. L’ani­
mateur explore les courants et présente les grands 
noms du jazz, de même que des musiciens moins 
connus. Une place spéciale est accordée aux mu­
siciens qui font vibrer la scène canadienne du jazz- 
Réal. Dominique Soutif.

O h 04 JARDINS SOUS LA NUIT
Paysages sonores variés pour les promeneurs noc­
turnes. Une émission de Pierre Vachon.

MARDI 20 AOÛT

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Françoise Lemoyne, boulangère.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Nicolai’ Gedda, ténor (dern. de 2).

11 h 30 LETTRES ONTARIENNES
Hélène Brodeur.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Shankar Experience.

12 h 45 LA TÊTE A L'OMBRE
Oeuvres de Manclli, Greco, Schubert/l.iszt, llaendel, 
Clark, Purcell, Telemann et Schubert.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré au studio Glenn-Gould du Centre 
canadien de Radiodiffusion à Toronto le 5 décembre 
1995. Saraste Chamber Players, dir. Jukka-Pekka 
Sarastc : Sérénade pour cordes op. 11 de Wîren; 
Mystère de l'instant de Dutilleux; Concerto en 
ré Imur cordes de Stravinski; Métamorphoses de 
R. Strauss.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (fuite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Parcours libre.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Orchestre du Conccrtgebouw d’Amsterdam, dir. 
Riccardo Chailly; Anton Scharinger, bar. : Deux 
Ballades op. 12 et Cinq l.icder de Zemlinsky/arr. 
Jan Van Vlumcn; Kom over de zeeén de Kelling; 
extr. Daphnis et Chloé de Ravel. Anim. Danielle 
Charbonncau. Réal. Richard Lavallée.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LETTRES ONTARIENNES
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

O h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

MIIICMDI 21 AOÛT

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv; Simon Whisscll. étudiant.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Rita Gorr, mezzo

11 h 30 LETTRES ONTARIENNES
Doric Germain.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Voix de femme.

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Oeuvres de Rutter, Godall, Dvorak, Ives, Knight, 
O’Carolan, Runswick, McCartney/arr. G. Martin et 
C. Aubut, McKennitt et musiques traditionnelles 
irlandaises arrangées par D. Patriquin, D. Runswick 
et D. Overton.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré à Rotterdam le 25 septembre 1994. 
Orchestre philharmonique de Rotterdam, dir. Hans 
Vonk; Marieke Blankestijn, vl. : Ouverture de l'opéra 
« Donna Diana » de von Reznicek; Romance en fa 
op. 50 de Beethoven; Danses hongroises n“ 1,2,5 
et 6 de Brahms; Adagio en mi K. 26l et Rondo en 
si bém. K. 269 de Mozart; HaryJanos de Kodaly.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Préadolescence.

I
SS 20 h FESTIVALS D'ÉTÉ

Concert enregistré le 17 août 1996 au 
Domaine Forget de Saint-lrénée dans le cadre 
du Festival international du Domaine Forget. 
Choeur et Orchestre du Domaine Forget, dir. 
Chantal Masson-Bourque et Michel Lasserre 
de Rozcl : Cantate pour une joie de Mercure 
(dir. C. Masson-Bourque);Missa in tempore 
belli de Haydn (dir. M. Lasserre de Rozel). 
Anim. Renée Hudon. Réal. Chantal Bélisle.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LETTRES ONTARIENNES
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

O h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

JEUDI 22 AOÛT

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Carolyn Sharp, directrice de Relations.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Madeleine Milhauda, veuve de Darius Milhaud.

11 h 30 LETTRES ONTARIENNES
Pierre Leon.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Suisse.

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Oeuvres de I. .Anderson (|ethro Bill), Nicolardi/Curtis, 
Maria del Mar Bonet, Garcia, Gallus, Vejvanovsky, 
Copland/Dickinson. Delage, Cantcloubc et Sauguet.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 31 mars 1995 à la basilique 
Notre-Dame à Montréal. Choeur et Orchestre 
St-Laurcnt, Chorale Face, dir. Iwan Edwards; Hélène 
Fortin, sop., Bernard Levasseur, bar. : Messe basse. 
Messe des pêcheurs de VUIerville et Requiem de 
Fauré.

16 H 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (lui**)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Parcours libre.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Orchestre philharmonique de Rotterdam, dir. 
Gennadi Rozdjestvenski; Gérard Hcttema. vl. : 
Scheherazade op. 35 de Rimski-Korsakov; extr. 
Hypothetically Murdered de Chostakovilch/

McBurncy; Hommage au public russe et Niko- 
Polka de J. Strauss. Anim. Danielle Charbonneau. 
Réal. Richard Lavallée.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LETTRES ONTARIENNES
Voir à II h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

VENDREDI 23 AOÛT

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h LE BAL DES INTERNAUTES
Voyage virtuel, pays virtuel, communauté virtuelle, 
enseignement virtuel. Sommes-nous en train de 
créer un espace où le monde s’irréalise? Une émis­
sion de Jean-Pierre Denis.

9 h 30 LES MAITRES DE MUSIQUE
Découverte d’une oeuvre et de son compositeur grâce 
aux commentaires d’un musicien réputé cl à la 
présentation de différentes versions sur disque. 
Inv. Whiter Boudreau, chef d’orchestre (1" de 2). 
Le Sacre du printemps de Stravinski. Anim. Françoise 
Davoine. Réal. Michèle Patry.

11 h 30 LETTRES ONTARIENNES
Jean-Louis TYudel.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 TOUR DE TERRE

12 h 45 LA TÊTE A L'OMBRE
Oeuvres de Herr, Velasquez, Greene/Hcyman/ 
Sauer/Egton, L. Desmarais, G. Wood, Kern/Fields, 
Kern/Hammerstein, Kern/Harbach et musique 
traditionnelle arrangée parjames Gelfand.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 7 avril 1995 au Palais 
Montcalm de Québec. Orchestre symphonique de 
Québec, dir. Waller Boudreau; Lise Daousl, 11. : 
Ricercar de Offrande musicale » BWV 1079 
de J.S. Bach; Concerto en sol K. 313 de Mozart; 
La Création du monde de Milhaud; Appalachian 
Spring de Copland. Anim. Renée Hudon. Réal. 
Chantal Bélisle.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suit*)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Danielle Oddera chante Bref Jean Marchand, 
pianiste-accompagnateur.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré à l’église du Collège Saint-Michel 
de Fribourg, en Suisse. BBC Singers, org. et dir. 
Stephen Cleobury : Magnificat de Tavener; Hymn 
to the Virgin de Britten; A Cradle Song dc Brant; 
Diellirlen an derRrip/ie de Liszt;Song tothe Virgin 
Mary dc Panufnik; 0Magnum mysterium de Davies; 
I Sing of a Maiden do Bax; Three Carols Anthems 
de Howells; Noels avec variations de Langlais; 
Quatre Motets [tour le temps de Noël de Poulenc. 
Anim. Line Boily. Réal. Jean-Marc Gagnon.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LETTRES ONTARIENNES
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

INFO-CULTURE
Du lundi .au vendredi : ' 

8 li 55, 12 li.40 et 16 h.
BULLETINS DE NOUVELLES

Du lundi au vendredi :
6 h, 22 h, minuit, I h, 2 h, 3 h. 4 h et 5 h.
Samedi et dimanche :
6 h, 7 h, 9 h, minuit, 1 h. 2 h, 3 h, 4 h et 5 h.

liîiH l,'ltÉhltp://mrw.srr-mtl.rom/rodio(m/inlro.hlm
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LA VITRINE DU DISQUE

Pour irriguer les vaisseaux
CRAZY RHYIHM DADDIES

Crazy Rhythm Daddies, Igloo

Dans l’incroyable loft-grenier de 
l’un des frères Sandmark — 
Eric ou Peter, je ne les distingue ja­

mais, surtout quand celui qui porte 
des lunettes les enlève —, les murs 
sont littéralement tapissés d’authen­
tiques affiches de films pour ados 
des années cinquante, fabuleuses et 
ronflantes réclames à la gloire de la 
délinquance juvénile, des plaisirs illi­
cites et de la musique du diable (le 
rock’n’roll, pas le death metal). On 
en aperçoit quelques-unes à l’arrière- 
plan d’une photo du groupe, jointe 
au livret du premier album des Cra­
zy Rhythm Daddies. Si je vivais là-de­
dans, je serais moi aussi un fou du 
rythme.

De fait, les frangins Sandmark, qui. 
jouent du westem-swing et du rocka­
billy avec les Daddies et du surf-rock 
instrumental avec les Astro-Nuts, ne 
sont pas tout à fait bien dans leurs 
têtes. Faut quand même être un peu 
mou du ciboulot, se dit-on, pour 
s’adonner corps et âme à ces mu­
siques antédiluviennes dans un bled 
aussi peu rock’n’roll que Montréal, 
où Pat Metheny est un chouchou, 
Lara Fabian une idole et Genesis 
perpétué par deux groupes-homma­
ge. Faut vouloir. Faut surtout détenir

i.

un bon emploi de jour. À preuve, Ray 
Condo, leur ancien patron, du temps 
qu’ils s’appelaient les Hard Rock Go­
ners, a fini par se lasser de westem- 
swinguer dans notre désert de glace 
et il a quitté Montréal pour Vancou­
ver.

Pourtant, mardi, ils étaient tous au 
Cabaret. Les Daddies en première

I
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ipigny
CLASSIQUE

1. PASSAGE TO PARADISE, ARTISTES DIVERS, EM—
2. PREISNER’S MUSIC, ZBIEGNIEW PREISNER, EM-----------------------
3. LA DIVINA VOL. Il, MARIA CALLAS, EMI-------------------------------------
4. HOMMAGE A WILFRID PELLETIER, ARTISTES DIVERS, Fonovox
5. LA DIVA NATALIE CIiqQJUETTE, Koch --------------------------------------

(b
3RNATÏONAL

1. BLUE NOTE FESTIVAL 96 ARTISTES DIVERS, EMI —
2. NIGHT TO NIGHT, GEOFFREY ORYEMA, EMI-----------
3. TERRA E AR, BEVINDA, Musicor--------------------------------
4. ASCENSEUR POUR L’ÉCHAFAUD, MILES DAVIS, PGS-
5. COOLKLEZ, RAOUL, Anatekla----------------------------------

sICOPHONE

1. QUATRE SAISONS DANS LE DÉSORDRE, DANIEL BÉLANGER, Sélect
2. CAP ENRAGÉ, ZACHARY RICHARD, Sélect----------------------------------------
3. L’ÂME DES POÈTES, ARTISTES DIVERS, EMI-------------
4. LES REFRAINS D’ABORD, PAUUNE JULIEN, Fonovox -
5. L’UN ET L’AUTRE, PAUL PICHÉ, Sélect-----------------------

'JGLOPHONE

1. TRAINSPOTTING, BANDE SONORE, EM----------
2. NEW BEGINNING, TRACY CHAPMAN, Warner
3. SPIRITCHASER, DEAD CAN DANCE, PGS--------
4. RARITIES B-SIDES, SARAH MCLACHLAN, EM----------
5. JAGGED LITTLE PILL, ALANIS MORISSETTE, Warner

SUGGESTION

Mystère Live
Cirque du Soleil I 

BMC

L'Ame des Poètes
Artiste divers 

EM

Shakespearean Fish
Melanie Doane 

Sony

4380, rue Saint-Denis 844-2587 Mail Champlain 465-2242 ^

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU

DOMAINE

ST-1RÉNÉE, CHARLEVOIX

Dimanche; 18 août à 15 h
LES DIMANCHES EN FÊTE, OPUS 4

ROMANESCA
Violon, théorbe, clavecinÉ'
Oeuvres de VIVALDI, 
CORELLI et ROSSI

La musique baroque
dans sa plus vivante expression! 18 $

Vendredi 23 août à 20 h 30
NOUVEL ENSEMBLE MODERNE 
Direction: LORRAINE VAILLANCOURT
Oeuvres de 
HÔLLER,
EVANGELISTA,
KAGEL,
MONTAGUE,
TAKEMITSU el DONATONI
L'un des piliers de la musique contemporaine 
au pays... 21 $
usBRUNCHES-MUSIQUE
Les dimanches pnn/lgo|
de 11 h i 14 H [jiùsez-nous /I

vous surprendrt '•'
18 août : Gaëtan Labbé et Linda Faucher
Extraits d'opérettes et chansons françaises

25 août : Bernard Clmon
Chanteur-accordéoniste

Mercredi 21 août à 20 h 30
WOLFGANG MEYER, clarinette 
IAN SWENSEN, violon 
YEHONATAN BERICK, violon 
STEVEN DANN, alto 
DOUGLAS MCNABNEY, alto 
PAUL KATZ, violoncelle 
PAUL WATKINS, piano
Sextuor, op. 18 no 1 — BRAHMS 
Trio no 4 «Dumky», op. 90 — DVORAK 
Quintette en la majeur pour clarinette et cordes 

— MOZART
Pour les passionnés de musique de chambre...21 $

Samedi 24 août de 15 h à 18 h 
et de 20 h 30 à 22 h 30
MUSIQUE DE CHAMBRE À LA CARTE
WOLFGANG MEYER, clarinette 
IAN SWENSEN, violon 
STEVEN DANN, alto 
DOUGLAS MCNABNEY, alto 
PAUL KATZ, violoncelle 
PAUL WATKINS, piano £
et LEURS ÉTUDIANTS I?
À choque heure sonnante, 
son oeuvre de musique de chambre...

5 $ l'oeuvre ou 20 $ le concert

RÉSERVATIONS: (418) 452-3535 poste 604 
ou (sans frais) I -888-DFORGET poste 604

(514) 522-1507

partie et, grande visite, Condo & His 
Ricochets en seconde. Il y avait aussi 
leurs fans, bien plus nombreux que 
je les imaginais. Bondé, qu’il était, le 
Cabaret, jusque dans les escaliers. 
Moi qui croyais qu’on était quatorze 
à soutenir la cause perdue du wes­
tern-swing en nos contrées, je jubi­
lais. Les Daddies et Condo avaient 
beau lancer chacun ce soir-là un nou­
vel album — le sixième de Condo, 
vinyles et compacts compris, et le 
tout premier en format compact 
pour les Daddies —, ce lancement 
n’avait absolument rien de l’habituel 
congrès de pique-assiettes. De fait, il 
n’y avait pas d’assiette, et seule la 
musique était piquante.

C’était formidable. Ça dansait, ça 
bondissait dans tous les coins. Les 
Daddies étaient rois, pour une fois, 
et dépoussiéraient joyeusement le 
répertoire western-swing des Bob 
Wills (Get With It, Bring It On Down 
To My House, Honey) et des Wash­
board Wonders (It Ain’t Right), in­
jectant au passagge d’obscurs mais 
convaincants exemples de rock’n’roll 
sauvage (le Bip Bop Bip de Pretty 
Boy était particulièrement furieux). 
C’était de la musique d’il y a long­
temps, quarante, cinquante, soixante 
ans, mais ni rétro, ni kitsch dans l’at­
titude, rien que de la musique éter­
nellement bonne à irriguer les vais­
seaux et à titiller les extrémités. Ima­
ginez du punk sans les pointes. Du 
métal sans le mur de décibels. Le 
rock’n’roll de base (et ses ancêtres, 
dont le western-swing et le jive), 
c’est ça. Et c’est exactement ce 
qu’offre l’qlbum, applaudissements 
en moins. A vous de fournir le party. 
Sylvain Cormier

BOOTH AND THE BAD ANGEL
Tim Booth et Angelo Badalamenti 

(Mercury/Polygram)

Des titres évoquent le polar aux 
accents fantastiques plutôt que 
la musique pop, mais c’est bien de 

pop qu’il s’agit quand se rencontrent 
de façon insolite le leader du James 
(depuis treize ans, un des groupes 
les plus brillants, mais aussi un des 
plus méconnus de la scène britan­
nique) et le compositeur attitré de

David Lynch et de ses Twin Peaks. 
Appuyés par l’excellent guitariste 
Bernard Butler (ex-Suede) et le bas­
siste Mark Egan, visités par l’influen­
ce (et les chœurs) de Brian Eno, les 
deux compères ont accouché d’un 
album moins étrange qu’on aurait pu 
le croire: Badalamenti est apparem­
ment — et paradoxalement — celui 
qui aurait poussé Tim Booth à rester 
dans des eaux plus claires, à moins 
expérimenter et à claquer plus fran­
chement des doigts. Au total, on a 
donc quelques fort belles chansons 
— les flottements éthérés et sen­
suels de Dance for the Bad Angels, la 
caracolante sentimentalité de Hit Pa­
rade, l’atmosphère pensive de Hands 
in the Rain —, mais aussi quelques 
moments qui nous entraînent au 
bord de l’agacement. Booth and the 
Bad Angel, sorte de terrain d’expéri­
mentation équivoque, ne dépasse 
pas la somme de ses (fortes) parties. 
On pourra l’utiliser comme moyen 
de patienter jusqu’à la sortie du pro­
chain James, prévu pour la fin de 
l’année, un disque où le groupe de­
vrait reprendre, en compagnie de 
Brian Eno, là où il avait laissé avec 
les excellents Laid et Wah Wall, il y 
a déjà trop longtemps.

COPPEROPOLIS
Grant Lee Buffalo 
(Slash/Wamer)

Le moins qu’on puisse dire, c’est 
qu’il est étonnant, le rock de 
Grant Lee Buffalo, trio sudiste dont 

le lyrisme n’a d’égal que ses fortes 
qualités narratives. A part de dire 
qu’il s’agit de rock, dans le vrai sens 
du terme, on a un peu de mal à ca­
ractériser plus avant cette musique 
qui évoque aussi bien le Pink Floyd 
d’autrefois que les bons moments du 
U2 des années 80, qui sait jouer dans 
le terroir de Dylan ou de REM, qui 
peut utiliser à plein les armes 
simples du trio guitare-basse-batterie 
aussi bien que des harmonisations 
quasi baroques, pour ne pas dire 
progressives: sur la pièce Comes to 
Blows, par exemple. Pas étonnant 
qu’en septembre, on retrouve le 
groupe dans nos arénas en première 
partie des Smashing Pumpkins, for­
mation capable de passer elle aussi 
de la ballade grandiloquente et tarti­
née de violons au punk rock efficace 
et puissant. Mais là où les Pumpkins 
explosent, les Buffalo savent exploi­
ter savamment la force retenue, la 
main de fer dans le gant de velours. 
Homespun, Arousing Thunder, Hy­
perion and Sunset ou Bethlehem Steel 
sont des pièces exemplaires par leur 
sens de la mesure, leur capacité 
d’appuyer juste ce qu’il faut quand il 
le faut, avec en renfort la capacité 
étonnante du leader et chanteur 
Grant Lee Phillips de générer les 
plus obsédants des refrains.

Ce qui est fou, c’est que l’on a 
beaucoup dit que ce disque est 
moins bon que le précédent — le­
quel avait déclenché, il faut bien le 
dire, des élans dithyrambiques géné­
ralisés. Si c’est vrai, on souhaiterait à 
bien des gens de pouvoir aussi bien 
mal faire que Grant Lee Buffalo. 
Rémy Charest

JAZZ ET BLUES

Splendide Waldron
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

Parfois il arrive, pas plus de deux 
ou trois fois par année, que l’on 
découvre un ensemble fait de huit 

ou dix bijoux musicaux. Récem­
ment, on a eu entre les mains, plutôt 
entre les oreilles, un de ces deux ou 
trois ensembles.

L’auteur de cette petite merveille 
musicale s’appelle Mal Waldron. Il 
est pianiste. Il a toujours été un 
grand pianiste. Auprès de Charles 
Mingus comme auprès de Eric Dol- 
phy, il a signé les claires illustrations 
de la gravité qui a traversé le jazz 
des années 60. Voilà pour hier. Pas­
sons au temps présent.

Aujourd’hui, Mal Waldron dépo­
se un album baptisé My Dear Fami­
ly. C’est Evidence, très bonne éti­
quette ayant pignon sur rue à Phila­
delphie, qui en est l’éditrice. Pour 
le réaliser, Waldron s’est associé 
aux arts diversifiés de Pheeroan ak- 
Laff à la batterie, de Eddie Hender­
son à la trompette, de Grover Wa­
shington au soprano et surtout, sur­
tout, de Reggie Workman à la 
contrebasse.

Pour le confectionner, Waldron a 
puisé dans le répertoire du folklore 
japonais. Il a emprunté Footsprints à 
Wayne Shorter Jean-Pierre à Miles 
Davis, et Here’s That Rainy Day, un 
standard écrit par le duo Burke-Van 
Heusen. Et puis, entre toutes ces 
pièces il a intercalé trois de ses com­
positions: My Dear Family, Left Alone 
et Sassy.

Du début, du tout début jusqu’à la 
toute fin, cet albpm est tout simple­
ment splendide. A acheter.

I O K I' Il I N It A S

On n’en dira pas autant du der­
nier album du trompettiste Tom 
Harrell que presque toute la cri­
tique américaine a salué en termes 
dithyrambiques. S’il est bon, cet al­
bum intitulé Labyrinth, il n’est pas 
le chef-d’œuvre que l’on prétend 
qu’il est.

Jusqu’à présent, Harrell était 
connu pour être un membre du 
quintet de Phil Woods mais égale­
ment pour être un trompettiste fré­
quemment appelé par les Charlie 
Haden, Joe Lovano et autres clo­
chards célestes. Bref, il était réputé 
pour être un excellent trompettiste. 
A cause surtout de la sensibilité qui 
distingue son jeu des autres jeux en 
présence.

Aujourd’hui, ce qu’il nous dçvoile 
c’est sa facette compositeur. A une 
exception, soit Dam That Dream de 
DeLang et Van Heusen, tous les 
morceaux enregistrés sont signés 
Tom Harrell. Certains de ses mor­
ceaux sont très bons. Certains sont 
fades pour ne pas dire «plattes». 
C’est à cause de ces derniers que le 
résultat est mitigé.

Cela dit, on notera qu’il s’est en­
touré de musiciens de la catégorie 
mi-figue mi-raisin. Au piano il y a 
Kenny Werner, au saxo il y a Don 
Braden, à la çontrebasse il y a Larry 
Grenadier. A la batterie, il y a un 
homme appartenant à la catégorie 
de l’excellence, soit Billy Hart.

Bref, cet album c’est... c’est bof!

Il y a six ans de cela, le pianiste- 
James Williams avait eu l’idée de sa-, 
luer le talent comme la mémoire de 
Phineas Newborn, pianiste si puisT;« 
sant à tous égards qu’il faisait... peqr. 
Pour le souligner, l’art de Newborn,, 
Williams avait fait appel aux pia­
nistes Mulgrew Miller, Geoff Keezer ■ 
et Harold Mabern. Surtout Harold 
Mabem.

Ils se sont retrouvés quatre pia- ,. 
nistes dans un studio avec Bob Craii; 
shaw à la contrebasse et Billy Hig­
gins à la batterie. A l’origine, c’est la;.; 
compagnie japonaise DIW qui par­
raina ce projet à la fois étrange et ori­
ginal. Intitulé Four Pianos For Phi-. • 
neas, cet album vient d’être repris; 
par l’étiquette Evidence.

Sur certaines pièces, ces ama­
teurs-admirateurs du talent de New­
born jouent en solo. Entendons- , 
nous: un coup c’est l’un, un coup; 
c’est l’autre, mais toujours il y a . 
Cranshaw et Higgins en arrière. Par- ;■ 
fois, c’est le cas avec le It Don ’t Mean 
A Thing de Duke Ellington, ils sont 
tous les quatre. Quatre pianistes sur 
un morceau, ça fait que le morceau ; 
déménage. Et pas à peu près!

Cet ensemble qui est rien de 
moins que l’un des dix meilleurs en­
sembles de la planète jazz, vous vous. 
devez d’en découvrir les mille et une 
subtilités. Quatre pianos pour Phi­
neas Newborn, c’est le pied.

En 1958, le photographe Art Kaiie ' 
rassembla 57 musiciens de jazz sur) 
le trottoir d’une rue de Harlem. Cqty ; 
te photo commandée à l’origine par 
la revue Life devint en moins de 
deux le cliché le plus célébré du 
monde jazz. Trente-cinq ans plus 
tard, le photographe et cinéaste Gor­
don Parks a réuni au même endroit 
les survivants. On en compte juste 
onze. Et alors? Ce cliché présenté 
dans le dernier numéro de Jazz Mu- 
gazine, c’est la photographie du 
temps qui passe.

Le guitariste John Scofield a quitté 
l’étiquette Blue Note. Il vient de si­
gner un contrat à long terme avec 
Verve. Cet automne, un premier al: 
bum de ce guitariste très apprécié 
sera dans les bacs des disquaires.

Le saxophoniste Barney Wilen, le 
pianiste Jimmy Rowles, le guitariste 
Junior Guitar Watson ainsi que le 
pianiste Don Grolnick ont passé 
l’arme à gauche. Et alors? Les der­
niers mois ont été mortels.

Festival de TROIS
Au coeur des mots

Saison 1996
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LUNDI 19 AOUT
Quand les hommes vivaient d’amour!
Quelques-unes des plus belles pages d'amour 
— de Villon, Voltaire, Ronsard à Beaudelaire. 
Apollinaire, Verlaine, Nelligan...

avec Huguette Oligny, Gérard Poirier, 
Normand D’Amour, Annette Garant.
Poèmes chantés par Germaine Dugas 
Pianiste : Nadine Turbide

Béatrice Picard Huguette Oligny Gérard Poirier Normand D’Amour Annette Garant Germaine Dugas Adaptation et mise en lecture de Béatrice Picard

1

Anne Hébert

Sophie Faucher .Anne Caron

LE
èà.

Alice Ronfard

LUNDI 26 AOÛT
UÎle de la demoiselle d’Anne Hébert
Hommage-anniversaire à notre grande
romancière et poète ANNE HÉBERT

Madame Anne Hébert sera présente à cette soirée.

avec Sophie Faucher, Anne Caron.
Didier Lucien, Julie McClemens,
Michel Laperrière, Stéphane Brûlotte, 
Jean-François Casabonne.

Mise en lecture d'Alice Ronfard

Julie McClemens

IS... LE FES
___________

çois Casabonne

AL DE LITTÉRATURE!

MAISON DES ARTS DE LAVAL 

1393, bout de la Concorde ouest, à 20h00.

Billets en sente: Réseau .ADMISSION 790-1245

Réservations: 662-4442 

PRIX (tx incluses): 17 $ régi 

Série abonnement 25% de t

ts. 13.60
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ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Bordello ol blood tous les {ours 13h05, 15h05, 
17h05,19h05, 21h05 — Matilda tous les jours 13h, 
15h10, 17h20, 19h25, 21 h30 — Chain reaction 
tous les jours 13h15, 16h, 19h, 21 hi5 exc. 22/8 
13h15,16h, 21 h40
BERRI: 1280 rue St-Denis (288-21 15) — Le 
fanatique tous les jours 13h30,16h15, 19h, 21h35 
— Ferrovipathes tous le sjours 13h, 15h, 17h, 
19h05, 21h20 — Réaction en chaîne tous les jours 
13h15,16h, 19h10, 21 h25 — Le pro tous les jours 
13h, 16h, 19h, 21 h40 — Independence day v.f. 
tous les jours 14h30,18h, 21h 
BOUCHERVILLE: 20 boul. de Mortagne (449-6404) 
— Le fanatique tous les jours 13h35, 16h05, 
19h10, 21 h35 — Réaction en chaîne tous les jours 
13h40,15h50,18h55, 21 h15 — Non coupable tous 
les jours 13h05, 15h55, 18h50, 21 h40 — Matilda 
v.f. tous les jours 13h25, 15h25, 17h25 — 
Chasseurs de fantômes tous les jours 19h25,21 h30 
— A time to kill tous les jours 21h25 — Alaska v.f. 
tous les jours 12h55, 15h, 17h05, 19h15 — 
independence day v.f. tous les jours 13h, 16h, 20h 
— Le pro tous les jours 13h30, 16h15, 19h20, 
21 h45 — Le rocher tous les jours 13h45, 16h10, 
19h05, 21h50 — Multiplicité tous le sjours 13h15, 
19h30 — Le courage à l’épreuve tous les jours 
15h30, 21h55 — La reine des vampires tous les 
jours 17h50,19h35, 21 h20 — Le bossu de Notre- 
Dame tous les jours 13h10,15h 
BROSSARD: 2150 Lapinière, Mail Champlain (465- 
5906) — Courage under fire tous les jours 22h10 
— Alaska v.f. tous le sjours 14h10,16h10,18h10, 
20h10 — Independence day tous le sjours 14h05, 
16h40, 19h15, 21 h55 — Non coupable tous les 
jours 16h, 18h50,21h40 — Pinocchio tous les jours 
14h15 — Chain reaction tous le sjours 14h10, 
16h15, 18h15, 20h15, 22h15 — La reine des 
vampires tous le sjours 14h25, 16h20, 18h10, 
19h55, 21 h50 — Le pro tous les jours 14h, 16h30, 
19h, 21h30 —The fan tous les jours 14h20,16h50, 
19h20,22h
CARREFOUR DU NORD: 900 boul. Grignon (436- 
4525) — Alaska v.f. ven. sam. dim. mar. mer 13h, 
15h30, 19h, 21 h30, lun. jeu. 19h, 21 h30 — 
Independence day v.f. tous les jours 21 h30 — 
Réaction en chaîne tous le sjours 13h, 15h30,19h, 
21 h30 — Le pro tous le sjours 15h45,19h, 21h40 
— Le bossu de Notre-Dame tous le sjours 13h, 
16h50 — Le fanatique tous le sjours 13h, 19h, 
21 h30 — Pinocchio v.f. tous les jours 14h55 — 
Matilda v.f. tous les jours 13h, 14h55, 16h50 — 
Phénomène tous le sjours 19h — Non coupable 
tous les jours 21h30 — Jack v.f. tous les jours 13h, 
15h30,19h, 21h30
CARREFOUR LAVAL: 2330 Le Carrefour (688-3684) 
— Le huitième jour tous les jours 13h45, 16h20, 
19h, 21h15 — Non coupable tous les jours 13h30, 
16h30, 20h15 — Le pro tous les jours 13h, 15h30, 
19h, 21 h30 — Le courage à l’épreuve tous les 
soirs 13h45,16h15, 19h, 21 h20 — Independence 
day tous les jours 14h, 17h, 20h — The fan tous le 
sjours 13h05,15h35,19h05,21 h40 
CENTRE EATON: 705 Ste-Catherine Ouest (985- 
5730) — Escape from L.A. 13h10,15h30, 19h10, 
21h30, ven. sam. 24h — Tin cup 13h, 16h, 19h, 
21 h50, ven. sam. 24h30 — Super cop 13h20, 

-+151125,17h30, 19h30, 21h40, ven. sam. 23h40 — 
House arrest 13h35, 16h15,19h20, 21 h45, ven. 
sam. 14h10 — Escape from L.A. 14h, 16h30, 
19h40, 22h — A lime to kill 13h45, 17h, 20h30, 
ven. sam. 23h30
CINÉMA ANGRIGNON: 7077 boul. Newman, Lasalle 
(366-2463) — Jack v.f. 13h25, 16h30, 19h10, 
21 h30 — Pinocchio v.f. 14h, 17h — A time to kill 
19h, 22h — Hunchback of Notre-Dame 13h35 — 
John Carpenter L.A. 2013 16h15,19h15, 21h25 — 
Bordello of blood 13h45, 16h50,19h45, 21h35 — 
Alaska 13h05, 15h55, 19h35, 22h10 — Parents 
secours 13h10, 16h10, 19h25, 21h40 — Escape 
from L.A. 13h20,16h05, 19h40, 21h45 — Tin cup 
13h, 16h, 19h05, 21h55 — House arrest 13h30, 
16h40,19h20, 22h05 — Jack 13h15.16h20,19h30, 
21h50
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université (849- 
3456) — Matilda tous les jours 14h, 16h30,18h45 
— Chasseurs de fantômes tous les jours 21h15 — 
The fan tous les jours 13h30,16h, 18h30, 21 h — 
Alaska v.f. tous le sjours 13h45,16h15,19h, 21h20 
— Bordello of blood tous le sjours 13h30, 15h30, 
17h30,19h30, 21h30 — Matilda v.f. tous le sjours 
13h45,16h15,18h30,21 h — Supercop v.f. tous les 
jours 13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21h30 — 
Beauté volée tous le sjours 13h45, 16h15,18h30, 
2lh — La reine des vampires tous les jours 13h30, 
15h30,17h30,19h30, 21h30 — Antonia’s line tous 
le sjours 14h, 16h35,18h45, 21h20 
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins (288- 
3141) — Le huitième jour tous les jours 13h30, 
16h15, 18h55, 21h20 — Fiesta tous les jours 
13h30, 16h, 19h, 21 h20 — Alaska tous les jours 
13h45,16h25,19h05, 21h25 — Non coupable tous 
les jours 14h, 17h, 20h30
CRÉMAZIE: 8610 St-Denis (388-4210) — Le 
fanatique sam. dim. 14h, 16h30,19h, 21h30 sem. 
19h, 21 h30
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) — Jack 
v.f. tous les jours 13h45, 16h, 19h, 21h10 — Les 
habitants tous les jours 14h, 16h15,19h15,21h20 
DÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) — 
Bordello of blood sam. sem. 19h15, 21 h30, dim. 
14h, 16h, 19h15, 21h30 — Kingpin sam. sem. 19h, 
dim. 14h10,16h30,19h
D0RVAL: 260 Dorval (631-8586) — The fan 13h40, 
16h30, 19h30, 22h10 — Tin cup !3h20, 16h20, 
19h20, 22h15 — Escape from L.A. 13h, 16h15, 
19h45, 22h05 — Lonestar 12h30, 15h30, 19h10, 
22h
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) — Kansas city 
tous les jours 14h, 16h30, 19h, 21h30 — Alaska 
v.a. tous les jours 14h10,16h30,19h10, 21h25 — 
Independence day tous les jours 13h40, 16h15, 
18h50,21 h25
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993 boul. 
Tpschereau (672-2375) — Pinocchio v.f. 13h05, 
15h30 — A time to kill 19h, 21h50 —Jack 12h40, 
15h10, 18h30, 20h50 — Jack v.f. 12h50,15h20, 
18h40, 21h — Matilda 12h30 — John Carpenter 
L.A. 2013 14h35, 16h45, 19h10, 21h20 — House 
arrest 13h, 15h40, 18h50, 21h10 — Escape from 
L.A. 13h40,16h, 19h20, 21h30 — Parents secours 
13h15, 15h50, 19h15, 21h35 — Tin cup 13h10, 
16h10,19h05,22h
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185 Hymus 
(697-8095) — House arrest 12h05, 14h35,16h55, 
19h20, 21 h45 — Emma 12h40,15h15.19h, 21h40 
— Hunchback of Notre-Dame 13h15,16h — A time 
lo kill 19h05, 22h15 — Jack 12h10,14h40.17h10, 
19h45, 22h10 — A time to kill 13h45.17h, 20h30 
— Phenomenon 19h40, 22h20 — Willy Wonka & 
The chocolate factory 13h30,15h40 — Tin cup 
13h. 16h10, 19h 10. 22h — Escape from L.A. 
12h20,14h50.17h15,19h30,21h50 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616 Ste-Catherine 
Ouest (932-2230) — Trainspotting tous les jours 
13h30,15h30,17h30,19h30,21h45 — Emma tous 
les jours 13h30,16h. 18h50,21h15 — The fan tous 
le sjours 13h45,16h20, 19h, 21h40 — Courage 
under fire tous les jours 14h, 16h30,19h10,21h30, 
exc. 22/814h,16h30,21h30 
GALERIES LAVAL: 1545 boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Alaska tous les jours 13h15, 16h15, 
19h10, 21h25 — Matilda v.f. tous le sjours 12h55, 
15h, 17h05.19h20. 21h25 — Le fanatique tous le 
sjours 13h30. 16h, 19b. 21h35 — Réaction en 
chaîne tous les jours 13h30,16h. 19h, 21h20 — 
Independence day v.f. tous les jours 12h45.15h45, 
18h40, 21h35 — Matilda tous les jours 13h05. 
15h10, 17h15 — Chain reaction tous les jours 
19h15, 21h30 — Bordello of blood tous les jours

13h, 15h05,17h, 19h05, 21h05 — Alaska v.f. tous 
les jours 13h45.16h30,19h05, 21h30 
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671-6129) — 
Bordello of blood 14h, 16h15, 19h30, 21h55. ven. 
lun. jeu. 191)30, 21h55 — Alaska 13h30, 16h, 
19h15, 21 h40, ven. lun. jeu. 19h15, 21 h40 — 
Phenomenon 19h, 21h30 — Le bossu de Notre- 
Dame sam. dim. mar. mer. 13h45,15h45 
LANGELIER: 7305 Langelier (255-5482) — Matilda 
v.f. tous le sjours 12h45,14h50,17h — Le courage 
à l’épreuve tous les jours 13h, 19h10, 21h25, ven. 
sam. 23h45 — La reine des vampires tous les jours 
15h20, 17h10, 19h, 21 h, ven. sam. 23h — Le pro 
tous le sjours 13h10,15h35,19h, 21h25 ven. sam. 
23h45 — Le fanatique tous les jours 12h45,14h55, 
17h05, 19h15. 21h25, ven. sam. 23h35 — Non 
coupable tous le sjours 13h10,16h, 19h, 21h50 — 
Réaction en chaîne tous les jours 13h, 15h05, 
17h10,19h20,21h30, ven. sam. 23h35 
LAVAL: 1600 Le Corbusier (688-7776) — John 
Carpenter L.A. 2013 13,05, 15h15,17h30,19h40, 
22h10, sam. 24h10 — Jack 13h30, 16h, 19h, 
21 h30, sam. 23h45 — Phenomenon 19h10, 22h, 
sam. 24h25 — Pinocchio v.f. 12h15,14h15,16h15
— Jack v.f. 13h35, 16h05, 19h25, 21h45, sam. 
23h55 — Escape from L.A. 13h50, 16h30, 19h35, 
21h55, sam. 24h05 — Hunchback ol Notre-Dame 
12h30,14h45,17h — Phénomène 19h05, 21h30 — 
House arrest 13h40, 16h40, 19h30, 22h05 — Le 
rocher 21h40 — Le bossu de Notre-Dame 12h05, 
14h, 16h — Mission impossible 19h10, sam. 
24h15 — Tin cup 13h15,16h15, 19h20, 22h, sam. 
24h35 - A time to kill 16h20, 19h15, 22h15 — 
Willy Wonka & The chocolate factory 12h10,14h20
— Parents secours 13h, 15h30,19h, 21 h30 — 
Kansas city v.f. 12h40,15h, 17h20,19h40, 22h25, 
sam. 24h50
LAVAL 2000: 3195 St-Martin Est (687-5207) — La 
reine des vampires sam. dim. 14h15, 16h15, 
19h15, 21 hi5, sem. 19h15, 21 h15 — 
Independence day v.f. sam. dim. 14h, 17h, 20h 
sem. 20h
LOEW’S: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437) — 
Jack 13h, 15h50, 19h15, 21h50, sam. 24h15 — 
Phenomenon 12h, 14h30, 17h, 19h30, 22h — A 
time to kill 12h30,15h45, 19h, 22h10 — The rock 
12h40, 15h25, 19h05, 21h45 — Hunchback of 
Notre-Dame 12h15, 14h15, 16h15 — Lonestar 
18h45,21 h30, sam.14h10 
LONGUEUIL: 825 St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Le fanatique tous les 
jours 13h35, 16h15,19h, 21h35 — Matilda v.f. 
tous le sjours 13h30,15h30 — Independence day 
tous le sjours 17h30,20h30 
PALACE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991) — 
Twister 13h20,15h50,19h, 21h30, sam. 24h10 — 
Dragonheart 13h10, 15h30, 19h30, 21 h50, sam. 
14h05 — Eddie 12h50,15h20,19h20, 21h20, sam. 
23h50 — Spy hard 13h40, 15h40, 17h40, 19h40, 
21 h40, sam. 23h40 — The phantom 12h40,15h, 
18h50, 21 h, sam. 23h30 — Cable Guy 13h, 15h10, 
17h10,19h10,21h10, sam. 23h10 
PARISIEN: 480 Ste-Catherine Ouest (866-3856) — 
Parents secours 12h50, 15h40, 19h05, 21h20 — 
Lonestar 12h45,15h50,18h45, 21h25 — Le bossu 
de Notre-Dame 12h40, 15h, 16h55— Mission 
impossible 19h10, 21h45 — John Carpenter-L.A. 
2013 13h05,15h55,19h15, 21h40 - Le rocher 
19h, 21 h35 — Pinocchio v.f. 13h10,15h05,17h — 
Jack v.f. 13h15, 16h, 19h25, 22h — Kansas city 
v.f. 13h20,16h05,19h20, 21 h55 
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des-Neiges 
(849-3456) — Trainspotting tous les jours 13h30, 
16h, 19h, 21h — Housa arrest tous les jours 13h30, 
16h30,19h, 21h30 — Phenomenon tous les jours 
13h35, 16h20, 19h, 21h25 — Escape from L.A. 
tous les jours 13h40,16h, 19h, 21 h25 — A time to 
kill tous les jours 131)30,16h30,191)30 —■ The fan 
tous les jours 13h40,16h, 19h, 21h25 — Bordello 
of blood tous les jours 13h45, 15h45, 171)30, 
19h15,21h15
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne (630- 
7286) — Alaska tous le sjours 13h45,16h30,19h, 
21 h15 — Bordello of blood tous les jours 13h20, 
15h15,17h15,19h15,211)25 — Courage under fire 
tous les jours 19h, 21 h20 — Pinocchio tous les 
jours 13h15,151)10,17h05 — Independence day 
tous les jours 13h, 16h, 18h45, 21 h30 — The fan 
tous les jours 13h30,16h15,19h, 21h35 — Matilda 
tous les jours 13h, 15h05,17h10,19h10,21h15 
STE-THÉRÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) — Jack 
v.f. tous les jours 121)45, 141)55, 171)05,19h15, 
211)25, ven. sam. 23h35 — Réaction en chaîne tous 
les jours 13h, 15h05,17h10, 191)20, 21h30 — Le 
fanatique Tous les jours 12h45, 14h55, 17h05, 
19h15, 21h25 — Matilda v.f. tous les jours 12h45, 
14h50, 17h — Phénomène tous les jours 19h10, 
21h20, ven. sam. 23h30 — L.A. 2013 v.f. tous les 
jours 13h20, 15h20,17h20, 19h20, 21h20, ven. 
sam. 231)20 — Independence day v.f. tous les jours 
16h, 181)45, 21 h30, ven. sam. 24h10— Pinocchio 
v.f. tous les jours 12h30,14h15 — Le pro tous les 
jours 131)10,15h35,19h, 21 h25, ven. sam. 23h45
— Non coupable tous les jours 16h10,19h, 21h50
— Le bossu de Notre-Dame tous les jours 12h30, 
141)20
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849-3456)
— Réaction en chaîne tous les jours 13h, 15h05, 
17h10, 19h20, 21 h30, ven. sam. 23h35 - Non 
coupable tous les jours 16h10, 19h, 21h50 — Le 
bossu de Notre-Dame tous les jours 12h30,14h20
— Le fanatique tous les jours 12h45, 14h55, 
17h05,19h15, 21h25, ven. sam. 23h35 — Matilda 
v.f. tous 'es jours 12h45, 14h50, 17h — 
Phénomène tous les jours 19h10, 21 h20, ven. sam. 
23h30 — L.A. 2013 v.f. tous les jours 13h20, 
15h20, 17h20,19h20, 21h20, ven. sam. 23h20 — 
Independence day v.f. tous les jours 16,18h45, 
21 h30, ven. sam. 24h10 — Pinocchio v.f. tous les 
jours 12h30,14h15 — Jack v.f. tous les jours 
121)45, 14h55, 17h05, 19h15, 21h25, ven. sam. 
23h35 — Le pro tous les jours 13h10,15h35,19h, 
211)25, ven. sam. 23h45
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353-7880) — 
John Carpenter L.A. 2013 131)20, 16h15, 191)20, 
211)40, sam. 24h05 — Jack v.f. 13h, 15h50,19h05, 
21h25, sam. 231)30 — Parents secours 131)50, 
161)45,19h10,21 h45, sam. 24h10 — Pinocchio v.f. 
13h45 — Escape from L.A. 161)35, 19h30, 21h50, 
sam. 24h15 — Jack 131)25, 16h25,19h15, 21h30, 
sam. 23h45 — Tin cup 13h10,16h, 19h, 22h, sam. 
23h45

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-F0Y: 2500 boul. Laurier (418-656- 
0592) — Le fanatique 13h45,16h25,19h10,21h50
— John Carpenter L.A. 2013 14h, 161)30, 19h20, 
22h — Le pro 13h30,16h15,19h, 21h40 
GALERIES CAPITALE: 5401 boul. des Galeries (418- 
628-2455) —
PLACE CHAREST: 500 rue Du Pont (418-529-9745)
— Le fanatique 13h, 16h, 19h, 21h45 — L.A. 2013 
14h, 16h15, 21h15, 21h30 — Matilda 13h, 14h45, 
17h35, 20h20 — La reine des vampires 13h30, 
15h30,17h30,19h30,21h30 — Alaska 13h45,16h, 
19h — Non coupable 21 h25 — Jack v.f. 13h15, 
16h30,19h05,211)35 — Réaction en chaîne 13h10, 
15h45.19h30, 21h50 — Le pro 14h, 16h40,19h15, 
21h45

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575 ave. du Parc (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400 boul. de Maisonneuve Ouest 
(848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est (499- 
0159)
IMPÉRIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine Est 
(521-0025)

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ART DEPOT: 4986B, Chemin Reine Marie (737- 
5700) — Jusqu’au 24 août: Juxtaposition 
ATELIER 17: 5276 ave Notre-Dame-de-Grâce (487- 
7750) — Du 17 avril au 17 septembre: Gravures de 
Stanley William Hayter (Londres 1901 - Paris 1988) 
ATELIER DELL'ARTE: 10. ave des Pins ouest (284- 
0815) — Du 15 août au 7 septembre de 12h à 17h: 
«Désengrammage» grâces métamorphiques, 
installation interactive
P’TIT BAR: 3451, St-Denis — Du 4 août au 1er 
septembre: Nature morte par 13 photographes 
CENTRE CULTUREL DE TROIS-RIVIÈRES: 1425 place 
de l’Hôtel de Ville (819-691-0829) — Du 22 juin au 
25 août: Maurice Savoie «Bestiaire symbolique» 
CENTRE D'ACCUEIL ST-JEAN-DES-PILES: (819) 
532-2282) — Du 22 juillet au 5 septembre: 
Exposition du plus grand concours de photos 
natures au Québec «La nature du Québec en image» 
CENTRE D’ARTISTES VASTE ET VAGUE: 756 boul. 
Perron, Carleton (418-364-3123) — Du 7 juin au 1er 
septembre: «Feux de position», oeuvres de 14 
artistes
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385 du
Pont (819-623-2441) — Du 24 août au 27 
septembre: «Non nova, sed nove», une exposition 
de Claire Brunet
CENTRE D’EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185 rue
du Palais, St-Jérôme (432-7171) — Du 4 juillet au 
25 août: Exposition «In Situ Saint-Jérôme / Mexico» 
CENTRE D’EXPOSITION LANAUDIÈRE: 290, 
Principale, Ste-Marcelline-de-Kildare (759-7997) —• 
Du 31 juillet au 2 septembre: «D’aller...d'ailleurs» 
exposition d’artistes lanaudois 
CENTRE MGR-POISSANT: 566 Marie-Victorin, 
Boucherville — Du 29 juin au 18 août: Collection 
permanente: Collection de photos anciennes de la 
Société du Patrimoine de Boucherville, lun. au jeu. 
de 8h à 20h
COMMENSAL DU MUSÉE: 5122, ch. Côte-des- 
Neiges (277-1838) —■ Jusqu'au 31 août de 11h à 
23h: 4 expositions solo de Maria Jankovics, Diane 
Cameron, Leslie Richardson, Nemo et quelques 
photographies de Sylvain Dumont 
ÉGLISE TRÈS-SAINT-NOM-DE-JÉSUS: 4215, Adam 
(523-5930) — Jusqu’au 8 septembre de 10h à 17h: 
Exposition sur La maison d'Orgue Casavant-Frères, 
photographies et documents d’archives 
ESPACE LA TRANCHEFILE: 5251 boul. Saint-Laurent 
(270-9313) — Du 22 juin au 17 août: Oeuvres 
récentes de Chan Ky-Yut
GALERIE CAMERA LUCIDA: 2071 boul. St-Laurent 
(284-2542) — Du 1er au 29 août de 11h à 21 h: 
«From the distant shadows», série de portraits 
photographiques par Nikolas Groot 
GALERIE 500: Hôtel de Ville de Boucherville, 500 rue 
Rivière-aux-Pins — Exposition annuelle: Oeuvres de
23 exposants du domaine des arts visuels et des 
métiers d'art, lun. au ven. de 8h à 12h et de 13h à 
171)30
GALERIE CLARENCE GAGNON: 1108 rue Laurier 
Ouest (270-2962) — Oeuvres de Bellefleur, Riopelle, 
Richard, C. Jean, A. Pitre, P. Tougas, J. Corno, etc. 
GALERIE D’ART DU PARC: 864 rue des Ursulines, 
Trois-Rivières (819-691-0829) — Du 22 juin au 15 
septembre: Biennale nationale de céramique «Terre 
en transit»
GALERIE D’ART L’UNION-VIE: 175, Ringuet, 
Drummondville (819- 477-5518) — Du 2 juin au 25 
août: «Albert Dumouchel, panorama 1940-1970», 
oeuvres sur papier
GALERIE D’ART LÉONARD ET BINA ELLEN: 1400, 
boul. Maisonneuve ouest (848-4750) — Jusqu'au 
18 septembre: Le paysage échoïque de Peter Krausz 
et Mario Wagschal et Paysages photographiques: 
acquisitions récentes
GALERIE D’ART RELAIS DES ÉPOQUES: 234, St- 
Paul o (844-2133) — Exposition permanente des 
artistes Liliane Fournier, Monique Bédard, Lynda 
Schneider Granatstein, Denise Desjardins, Anne Van 
Mierlo, Evelyn Klein, Normand Boisvert, Albric Soly, 
Marcel Delorme, Georges Bedoyard, Luigi Tiengo, 
Alberto Béas, Zelico Seles, lacurto, René Richard, 
Narcisse Poirier, Suzor Côté 
GALERIE D’ART STEWART HALL: 176 Lakeshore 
Road, Pointe-Claire (630-1254) — Du 4 juillet au 16 
août 1996: «La Poterie traditionnelle japonaise» 
«Calligraphie japonaise», par Hiroko Okata et ses 
étudiants de l'Ecole de calligraphie japonaise à 
Montréal et Québec
GALERIE DE L’UQAM: 1400, Berri, salle J-R120 
(987-8421) — Le 21 août à 18h: Peindre à Montréal, 
1915-1930: Les peintres de la Montée St-Michel et 
leurs contemporains
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE QUÉBÉCOIS: 88
rue Saint-Paul Est (866-1836) — Du 20 juin au 2 
septembre: «La passion du cirque», oeuvres de 
plusieurs artistes
GALERIE DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC: 384 rue
St-Paul Ouest (287-7555) — Du 2 juillet au 31 août: 
«Objet passion», 8e édition de la Biennale du Grand 
Prix des Métiers d’art du Québec 
GALERIE DOMINION: 1438 rue Sherbrooke Ouest 
(845-7471) — Collection été 96: L'art populaire 
canadien et oeuvres européennes sur papier 
GALERIE DU SAC: Atrium du pavillon Samuel- 
Bronfman, 3000 rue Jean-Brillant (343-7682) — Du 
28 juin au 12 septembre: «De Bibliotheca», oeuvres 
de plusieurs jeunes artistes 
GALERIE DU VERSANT: 1303, Montée-Gagnon, Val- 
David (524-6937) — Jusqu’au 15 septembre: 
Exposition «Intégration aux lieux» oeuvres de Helen 
Escobado, Pierre Leblanc, René Derouin 
GALERIE ELCA LONDON: 1196 rue Sherbrooke Ouest 
(282-1173) — Collection permanente: «Chefs- 
d'oeuvre inuits», sculptures, gravures et tapisseries 
GALERIE ENTRE CADRE: 4897, boul. St-Laurent 
(845-9650) — Du 3 au 24 août: Les oeuvres de 
Louise Lauzon
GALERIE FOUF: 87, Ste-Catherine est (844-5539) — 
Du 3 au 30 août: Peintures de Yvan Bousquet, 
peintures de 2-2 Dakis, Ken Karon, papiers 
d’amiante de Sylvain Pareyre, performance en direct: 
incendie d'art
GALERIE HORACE: 74, rue Albert. Sherbrooke (819- 
821-2326) — Du 5 juillet au 17 août, de 13h à 17h: 
Oeuvres d’artistes cubains membres de l'Union des 
écrivains et des artistes de Cuba, et exposition 
collective de cinq nouveaux membres du RACE 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434 Sherbrooke 
Ouest (849-3637) — Huiles de L. Bellefleur, M.A. 
Fortin, H. Heimlich, Lome Bouchard et A. Hébert — 
Le 17 août de 10h à 17h30: Sculptures de Alfred 
Laliberté, Sato, Suzor-Côté et P. Levy; oeuvres sur 
toile et sur papier de T. Laçasse, O.F. Auclair, G. 
Jost, R. Duguay, A. Harrisson et Ozias Leduc — Le
24 août de 10h à 17h30: Dessins de Gabriel 
Perreault, H. Heimlich et Ozias Leduc, huiles de G. 
Roberts, R. Pilot, Jori Smith et René Richard, 
Bronzes de Jim Ritchie
GALERIE LIEU OUEST: 372 rue Ste-Catherine Ouest, 
#523 (393-7255) — Du 15 juin au 24 août: «Artistes 
de la Galerie», oeuvres de Catherine Chagnon, Jean- 
Sébastien Denis, Ronald Grieco, Renée Lavaillante, 
Marc Leduc, Yves Nantel et Thomas Renix 
GALERIE MAZARINE: 1448 Sherbrooke Ouest (982- 
6566) — Exposition de gravures botaniques 
anciennes, peintes à la main du XVlième au XIXième 
siècles par Basilius Besler, William Curtis et Maria 
Sybilla Merian. Gravures d’oiseaux et de nids de 
James Bolton datant de 1794. Superbes eaux-fortes 
du XVIIlième siècle de William Hogarth (caricatures) 
et Giambattista Piranesi (architecture)
GALERIE MICHEL-ANGE: 430 rue Bonsecours (875- 
8281) — Jusqu'au 21 août: Exposition de Douglas 
Manning — Jusqu'au 22 août: Chantal Angers 
GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier. Hull (819-595- 
7488) — Du 4 juillet au 25 août: Exposition- 
concours biennale en métiers d'arts - 8 artistes 
participants
GALERIE OEUVRES VIVES: 1444 rue Sherbrooke 
Ouest (842-8516) — Collection permanente: 
Oeuvres de Lynda M. Bruce. Johanne Cullen. Yves 
Décarie. Suzanne Desbiens. Élaine Despins. Ginette 
Gasse. Irena Korosec. Jacques Lajeunesse. Jacques 
Léveilié et Louisa Nicol

GALERIE PINK: 1456 rue Notre-Dame Ouest (935- 
9851) — Du 5 juillet au 25 août: «Store Front Art», 
oeuvres des artistes de la galerie 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 4295 boul. St-Laurent 
(849-5844) — Du 27 juin au 31 août: Oeuvres do 
Louise Bourgeois
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871, 
boul. Industriel, Laval (975-1188) — Jusqu'au 8 
septembre: «Territoire intime» de Jacki Danylchu, 
Bertrand R. Pitt et Marie-Josée Perreault 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D’ART QUÉBEC: 
2025 rue Peel (849-6091) — Du 12 juillet au 8 août: 
«L'île éternelle», oeuvres de Fritz Kistel — Du 16 
août au 12 septembre: «Harlan House», porcelaine 
HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001 boul. Rome 
(923-7011 poste 3703) — Du 26 juin au 23 août: 
Oeuvres de André Couture
L’EMBUSCADE: 1571, Place Badeaux, Trois-Rivières
— Jusqu’au 2 septembre: Rejoys, artiste américaine 
L'OREILLE RECOUSUE: 4835, Ste-Catherine est 
(253-2762) — Du 15 août au 1er septembre de 19h 
à 21 h: Oeuvres de Ghislaine Vervile
LA GALERIE ART ACTUEL: 75 rue St-Antoine, Trois- 
Rivières (819-373-1980) — Du 9 au 25 août: 
Exposition «Fleuve» artistes belges 
LA GALERIE D’ART D'OTTAWA: 2 avenue Daly (613- 
233-8699) — Du 22 juin au 8 septembre: «Des 
élèves et des maîtres», interprétations étudiantes 
d'oeuvres tirées de la collection Firestone d’art 
canadien
LA MAISON DES ARTS: 6160 Route 335, St-Calixte 
(222-1507) — Du 11 août au 8 septembre: «Les 
animaux et l'arche» Jean Brodeur, Monique Côté, 
Claire Lemay, Jean Riberdy 
LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE ST-ROMUALD: 2172, 
chemin du Fleuve, St-Romuald (418) 834-5141 — 
Jusqu’en juillet 1997 de 10h à 17: «L'Histoire du 
service postal québécois de Rigaud aux lles-de-la- 
Madeleine»
LE BALCON D’ARTS: 650 rue Notre-Dame Saint- 
Lambert (466-8920) — Exposition collective des 
artistes de la galerie
LES JARDINS DE MÉTIS: Mont-Joli (418-775-2221)
— Du 5 août au 3 septembre: Exposition de 
photographies de Karl Blossfeldt: Les formes 
artistiques dans la nature
MAISON D’ART FRA ANGELICO: 1320, Wolfe (522- 
9990) — Du 1er au 17 août: «Scènes de la vie» avec 
Robert Roussil, Victorien Pilote et Yves Labelle — 
Du 18 au 31 août: «Abstractions» avec Mireille 
Lévesque, Marcel Favreau, Éric Deeprey, Louise 
Poupart et Jacques Labadie 
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395, boul. Concorde 
ouest (662-4442) — Du 12 juillet au 1er septembre: 
Les Salons d’été, 5e édition. Oeuvres d'art visuel 
créées à partir de textes de l’écrivain Fernand 
Ouellette
MAISON DES ÉCLUSIERS: Angle McGillet de la 
Commune (283-6054) — Du 13 juin au 2 septembre 
de 10h à 17h: «Un projet vieux de plus de 300 ans» 
les étapes du canal Lachine 
MAISON RICHELIEU, GALERIE D’ART: 451 Richelieu 
(584-2797) — Oeuvres de C. Caramelli, F. Clavet, M. 
De Grace, Y. Dumais-Bérubé, L. Dupuis, D. Fortin, J. 
Giroux, P. Lachance, J. Lessonini, H. Tallana, S. 
Velikova
MAISON RODOLPHE-DUGUAY: (819-293-4103) — 
Du 11 août au 1er septembre: Oeuvres récentes de 
Serge Brunoni
MARCHÉ BONSECOURS: 350, St-Paul est (872-1707)
— Du 16 juillet au 29 septembre, 18h: Exposition 
«Mais qui est donc Marcel Baril?»
OBSERVATOIRE 4: 372 rue Ste-Catherine Ouest, 
Suite 426 (866-5320) — Du 8 juin au 31 août: 
«Horizons 2», oeuvres de Leng Hong
OMNI ART: ruelle du 1, Place Ville-Marie (965-4306)
— Jusqu'au 31 août de 9h à 21 h: Collectif des 
oeuvres de John Fox, Sophie Lanctôt, Violaine 
Poirier et Suzanne Reid — Au 1000 de la 
Gauchetière ouest: — Jusqu’au 31 août de 9h à 21 h: 
Exposition thématique intitulée «De la nature du 
paysage» de Sophie Lanctôt
PLACE DES ARTS: (522-9990) — Du 31 août au 1er 
sept.: 100 artistes-peintres en direct devant le grand 
public
QUARTIER ÉPHÉMÈRE: 16, Prince (392-1554) — 
Du 6 juillet au 25 août: «Made» oeuvres de C. 
Béland, K. Tethume Leamen, M.D. Campbell, A. 
Grassi, J. Rahn and A. Willot 
SALLE MULTI: 591, St-Vallier est, Québec (418-529- 
3775) — Jusqu’au 18 août: «Les fleurs du mal» 
installation de Otto Piene
WILDER 8 DAVIS LUTHIERS INC.: 257 rue Rachel Est 
(289-0849) — Du 2 juillet au 30 septembre: Oeuvres 
de Grigor Kuzmanov, Juan José Molina, John Drew 
Munro et Adrian Norvid
ZONE CONVECTIVE: 436, de Bienville (844-9550) — 
Jusqu'au 20 août: Exposition des oeuvres de Luc 
Giard et Luis Neves

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL)

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, Ste-Catherine 
Ouest, local 418(875-0071)
GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS: 2122, rue 
Crescent (844-6711) — Collection permanente: P. 
Alechinski, K. Appel, L. Bellefleur, Jordi Bonet, P.E. 
Borduas, M. Chagall, J. Dallaire, M. Ferron, L. Feito, 
C. Krieghoff, F. Leduc, J. McEwen, A. Pellan, J.P. 
Riopelle et plusieurs autres 
GALERIE ELENA LEE: 1428, Sherbrooke Ouest (844- 
6009) — Du 9 juillet au 31 août: Oeuvres des 
artistes de la galerie
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, 
espace 403 (866-6272) — Du 29 août au 5 octobre: 
Marc Garneau et François-Xavier Marange 
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49, St-Pierre, Québec 
(418-694-1303) — Jusqu’au 7 septembre: 
Exposition des artistes Danielle April, Paul Béliveau, 
Élaine Boily, Kittie Bruneau, Marcelle Dubé, Élène 
Gamache, Richard Lacroix, Claire Lamarre, 
Madeleine Lemire, Odette Théberge 
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616) 
GALERIE L'AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland, 
Ottawa (613-789-7145)
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest 
(844-3438) — Du 1er au 31 août: Les gravures des 
artistes Richard Lacroix, Cyril Desmet, Anaït, Danièle 
Rochon
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886, St-Hubert (281- 
8556)
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1, côte Dinan, 
Québec (418-692-1566)
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 rue Ste-Catherine 
Ouest, # 501 (393-9969) — Du 10 août au 20 
septembre: Sarah Stevenson
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197, Chemin du Lac 
d'Argent, Eastman (297-4646)
GALERIE SIMON BLAIS: 4521, Clark, local 100 (849- 
1165)
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, 
#520 (866-8008) — Jusqu’au 17 août: Oeuvres de 
Anne Ashton, Michèle Assal, Judith Berry, Pierre 
Bellemare, Marie-Claude Bouthillier, Richard 
Deschênes, Suzanne Dubuc, Evergon, Paul Hunter, 
Harlan Johnson, Louise Masson, Richard Mill, 
Marcel Saint-Pierre, Jennifer Walton 
GALERIE WADDINGTON 8 GORCE INC.: 2155, 
Mackay (847-1112) — Du 9 au 31 août: Expositions 
de Appel. Chadwick, Christo, Coignard, Dzubas, 
Hockney, Lichtenstein, Remington, Tapies, Utrillo. 
Warholl
GALERIE YVES LE ROUX: 5505 boul. St-Laurent, 
Local 4136 (495-1860)
LES JARDINS DE MÉTIS: Mont-Joli (418-775-2221) 
— Du 5 août au 3 septembre: Exposition de 
photographies de Karl Blossfeldt: Les formes 
artistiques dans la nature

MAISONS 
DE LA CULTURE 
Montréal -(872-6211)

♦ ♦ ♦
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place 
d'Youville (872-3207) — Du 1er mai au 8 décembre: 
«Toute une histoire en un clin d'oeil» et «Le thé. la 
boisson qui étanche toutes les soifs!»

MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC-CARTIERVILLE:
(872-8749) — Du 5 juin au 1er septembre: «Drôles 
d'habits»
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290 
Chemin de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 1er 
juin au 30 août: «Le thé, la boisson qui étanche 
toutes les soifs!» — Du 6 juin au 30 septembre: 
«Contes d’enfants pour adultes» et «L’histoire d'une 
histoire», réalisation de Denis Vézlna, Carol 
Amstrong et Yves Malo — Jusqu'au 30 août: 
Cultures russe et arrabe
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550 rue 
Ontario Est (872-7882) — Du 16 juin au 30 août: «À 
l’échelle animale» — Du 21 juin au 5 septembre: 
«Un artiste dans le port de Montréal: Adrien Hébert» 
MAISON DE LA CULTURE DE GATINEAU: 855 boul. de 
la Gappe (819-243-2580) — Du 9 juin au 1er 
septembre: «Masque», exposition de groupe 
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052 boul. 
Monk (872-2044) — Du 20 juin au 23 août: 
«Montréal en couleurs» et «Montage d’un 
dinosaure» — Du 3 juillet au 28 août: «Koukara», 
exposition d'art contemporain guadeloupéen 
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE: 
3755 rue Botrel (872-2157) — Du 1er juin au 30 
août: «High Tea» et «Le thé, la boisson qui étanche 
toutes les soifs!
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU-MONT-ROYAL:
465 ave du Mont-Royal Est (872-2266) — Du 20 
juin au 23 août: «Projet d'architecture»
MAISON DE LA CULTURE RIVIÈRE-DES-PRAIRIES:
9140 boul. Perras (872-9814) — Du 1er juin au 18 
août: «Opération pinceau: Tout un quartier en 
couleur» — Du 21 juin au 1er septembre: «Le 
roman policier»
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE- 
PATRIE: 6707 ave de Lorimier (872-1730) - Du 11 
juin au 23 août: «Objets de passion»

MUSÉES
♦ ♦ ♦

BIODÔME DE MONTRÉAL: (868-3053) — Activités 
culturelles: Cinéma, vue sous-marine du St-Laurent, 
visites guidées, animations théâtrales, salle de 
découvertes à explorer —- Du 11 juillet au 24 
novembre: Exposition «Traces de vie»
CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE: 1920, Baile 
(939-7000) — Jusqu'au 29 septembre: «Frank Lloyd 
Wright: Inventer un paysage américain, 1922-1932» 
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place 
d'Youville (872-3207) — Du 1er avril au 8 
décembre: «Toute une histoire en un clin d'oeil» 
CENTRE D’INTERPRÉTATION DU PATRIMOINE DE 
SOREL: 6 rue St-Pierre (780-5740) — Exposition 
permanente: «Un pays entre terre et eau» — 
Exposition temporaire: «Qui a inventé l'école?» 
CENTRE JACQUES-CARTIER: 1401 Chemin de 
Chambly (674-0349) — Jusqu’au 31 décembre: 
«Entre l'os et la bouteille», exposition archéologique 
CHAPELLE DU SÉMINAIRE DE SAINT-HYACINTHE: 
650 rue Girouard Est (261-0593) — Du 1er juin au 3 
septembre: Expositions estivales «Oeuvres de 
Carmelle Bourgeois sur La Bonne Chanson» et «Les 
vêtements liturgiques»
DOMAINE CATARAQUI: 2141 chemin St-Louis, 
Sillery (418-681-3010) — Jusqu’au 15 septembre: 
René Richard et La forêt
DOMAINE JOLY DE LOTBINIÈRE: Route Pointe- 
Platon, Sainte-Croix (418-926-2462) — Domaine 
seigneurial de villégiature (1851) reconnu comme 
l’un des jardins anciens du Québec. Interprétation et 
expositions au Manoir. Concerts classiques les 
dimanches à 11h (réservation obligatoire). Ambiance 
romantique, arbres rares, 6 km de sentiers 
pédestres, promenade au fleuve, aire de pique-nique. 
Boutique et café-terrasse
U BIOSPHÈRE: 160, chemin Tour-de-l’lsle, Ile Ste- 
Hélène (283-5000) — Du 18 juillet au 2 septembre: 
Exposition photographique «Courants Pacifique» — 
Du 9 au 25 août à 21 h: «Eau que je t’aime» spectacle 
de sons, lumières, musique et laser relatant l'histoire 
de l’humanité, du Big Bang à nos jours en passant 
par le déluge
LA CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL: 85 St-Paul Ouest 
(849-1612) — Jusqu’au 2 septembre: «Images du 
futur ‘96, les artistes du XXIe siècle», installations 
interactives, holographe, cinéma par ordinateur» — 
Jusqu'au 13 janvier 1997: «Notre cerveau, ce super 
ordinateur vivant», exposition multisensorielle et 
interactive
LE MUSÉE: 110 Chemin LaSalle, Lachine (634-3471, 
poste 332) — Du 17 juillet au 15 septembre: 
«Métaphore heureuse», sculpture de Daniel-Jean 
Primeau
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE SIR-GEORGE- 
ÉTIENNE-CARTIER: 458 rue Notre-Dame Est (283- 
2282) — «Politesse exquise, étiquette oblige!», la 
politesse, un art qui se perd? L’étiquette, pourquoi, 
quand et comment? Autant de questions, autant de 
réponses venues d'un autre temps, mais toujours 
aussi actuelles. Pour tout connaître en vous 
amusant, du protocole et de l'art de la convivialité, 
venez rencontrer une bourgeoise issue du XIXe 
siècle ainsi que son valet et sa domestique. Ils vous 
révéleront toutes leurs connaissances en vous 
faisant visiter une magnifique demeure victorienne. 
Du 6 juillet au 25 août: Animations théâtrales 
MAISON RODOLPHE-DUGUAY: 195 rang Saint-Alexis, 
Nicolet Sud (819-293-4103) — Du 19 mai au 1er 
septembre: «Collection privée», de Louis-Marie 
Gagné, 90 tableaux du peintre-graveur Rodolphe 
Duguay
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC À BONAVENTURE: 95
rue Port-Royal (418-534-4000) — Du 23 juin au 30 
septembre: «L’Acadie du Québec»
MUSÉE BON PASTEUR: 14 Couillard, Vieux-Québec 
(418-694-0243) — Histoire du Bon-Pasteur de 
Québec — Histoire sociale de Québec au XIXe siècle
— Art pictural — Jusqu’en mars 1997: «Les anges 
de la tradition chrétienne»
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue
Laurier, Hull (819-776-7000) — Du 22 mai au 29 
septembre: «Transformation» — Du 30 mai au 12 
octobre: «Fils, sans fils et fin doigté» — Jusqu'au 2 
septembre: «L’exposition du Salon de Recherche 
William E. Taylor» — Le 16 août: Anne Lederman, 
accompagnée par Sachat Luminsky à l'accordéon et 
Laura Cesar à la contrebasse — Les 20 et 21 août: 
Le groupe Le Grand Portage dont la musique est 
empreinte des vibrantes traditions canadiennes- 
françaises des Prairies — Le 22 août: Meg 
Thorburn: Musique traditionnelle suédoise — Le 23 
août: Chronique des immigrants chinois au Canada
— Les 27 et 28 août: Danse folklorique finlandaise
— Les 29 et 30 août: Graham Townsend, violoneux, 
fait renaître une myriade de vieux morceaux 
traditionnels —Jusqu’au 7 septembre: «Vivre au 
Canada à l'époque de Champlain» — Jusqu'au 15 
septembre: «Les hommes de fer d’Autriche impériale
— Art, armes et armures de Styrie — Jusqu’au 5 
janvier 1997: «La poterie et la porcelaine du XIXe 
siècle au Canada — Jusqu’au 13 avril 1997: 
«Souvenirs du Canada» — Jusqu’au 14 septembre 
1997: «Liens à la Terre - Traditions vestimentaires 
de trois cultures autochtones — Jusqu'au 28 
septembre 1997: «Avez-vous vu son chapeau?» — 
Jusqu'au 12 octobre 1997: «Les doukhobors, lutteur 
de l'esprit»
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185
rue Ste-Catherine Ouest (847-6242) — Activités 
éducatives: Ateliers de création Pratt & Whitney 
Canada, Murale interactive et visites commentées — 
Du 5 juillet au 22 septembre: «Bas les pattes» — 
Jusqu'au 22 septembre: «Les lieux de la mémoire: 
oeuvres choisies 1946-1996», oeuvres de Louise 
Bourgeois — Jusqu'au 16 octobre: «L'oeuvre et 
l'archive» — Jusqu'au 20 octobre: «La Collection», 
oeuvres-phares, peintures et sculptures majeures et 
«La lumière et la couleur», oeuvres de Louis 
Comtois
MUSÉE D'ART DE JOUETTE: 145 rue Wilfrid-Corbeil 
(756-0311) — Du 3 mars au 1er septembre: «Un 
signe de tête» et «Heureux de vous revoir!» — Du 3 
mars au 12 janvier 1997: «Entre les lignes», un 
portrait de Wilfrid Corbeil — Du 26 mai au 8 
septembre: «La jeune relève lanaudoise»
MUSÉE D'ART DE MONT-SAINT-HILAIRE: 150. rue 
du Centre-Civique. Mont-Saint-Hilaire (536-3033) —

Du 26 juin au 2 septembre: «Paul Vanier Beaulieu 
(1910-1996)
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615 ave Sainte- 
Croix (747-7367) — Activités culturelles: 
«Construire une maison ou une exposition: Du pareil 
au même» (9 à 12 ans), «La mémoire des choses» 
(5 à 8 ans) et «Attention! Bâtiment en 
déménagement» (pour tous) — Exposition 
permanente: «Arts anciens et traditions artisanales»
— Du 1er mai au 13 octobre: «Un toit à soi / Home 
Sweet Home», de la maison de guerre à la maison 
de rêve
MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1, chemin du Havre, 
Pointe-au-Pic (418-665-4411) — Du 22 juin 
jusqu'en octobre: Rétrospective des oeuvres d'André 
Dufour, peintre. Exposition «Les chevaux de bois du 
Québec», photographies de Félix-Antoine-Savard et 
Oeuvres d'Yvette Froment
MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9 rue de
l'Université, Québec (418-692-2813) — Exposition 
permanente: «Souvenirs d'Égypte».
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
«Mémoires», «Objets de civilisation», «La barque», 
«Collection chinoise des Jésuites» — Du 29 mai 96 
au 11 mai 97: «Secrets d'Amazonie» — Jusqu'au 18 
août: «La mort à vivre» — Jusqu’au 2 septembre: 
«Je vous entends chanter»
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL: 
Château Dufresne, Pie IX & Sherbrooke Est (259- 
2575) — Jusqu’au 1er septembre: Les bijoux de 
Tone Vigeland. Dons exceptionnels au Musée. Anti­
design: Oeuvres choisies d'Ettore Sottsass et de 
Gaetano Pesce. Sculptures de verre de la collection 
Louise et Laurette D'Amours 
MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES OU 
QUÉBEC: 200, rue Laviolette, Trois-Rivières (819- 
372-0406) — Expositions permanentes: «Chez- 
nous», «À chacun son toit - 12 000 générations» et 
«Vestiges ou le passé recomposé» —Jusqu’au 14 
octobre: «Séguin - Histoire d'une passion» — 
Jusqu’au 15 novembre: «Essuyez vos pieds» — 
Jusqu’au 8 décembre: «Tout près d'ici... Nos 
prisons» — Jusqu’au 4 mai 1997: «C'est-à-dire — 
Histoire d’une langue»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 et 
1380 rue Sherbrooke Ouest (285-1600) — Activités 
éducatives: Ateliers Dimanches-Esso et visites 
commentées — Collection permanente: «Arts 
décoratifs et art européen du Xlle au XIXe siècle, art 
du 20e siècle» et «Art précolombien, inuit, canadien, 
orfèvrerie religieuse du Québec» — Du 24 mai au 27 
octobre: «Madeleine Dansereau: bijoux et parures»
— Du 13 juin au 22 septembre: Oeuvres de Kikl 
Smith — Du 20 juin au 27 octobre: «Magritte» et 
«Hommage à Magritte: les ados exposent» — 
Jusqu’au 27 octobre: «Images d’objets, objets 
d'images» — Du 16 juillet jusqu’au 15 septembre: 
«Soulages-Noir Lumière»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: Angle 
Promenade Sussex et de la rue St-Patrick (613) 990- 
1985 — Du 21 juin au 22 septembre: «Corot 1796- 
1875), rétrospective regroupant 152 oeuvres de 
Corot
MUSÉE DES HOSPITALIÈRES DE L'HÔTEL-DIEU DE 
MONTRÉAL: 201, ave des Pins ouest (849-2919) — 
Jusqu’en décembre 1996: Exposition permanente 
sur l’histoire des origines de Montréal et exposition 
temporaire «Apothicairesses et pharmaciennes, d'un 
métier à une profession»
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 rue Notre- 
Dame Est (861-3708) — Collection permanente: 
«Signe des temps», près de 400 objets provenant de 
la riche collection du musée, vous pourrez revivre 
toute l'effervescence du XIXe siècle — Du 7 juillet au 
27 octobre: «Les dentelles au château» exposition 
d’une trentaine d'oeuvres du 19e siècle ainsi qu'une 
aube du 18e siècle
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave. Wolfe-Montcalm, Québec 
(418-643-2150) — Exposition permanente: «La 
dynamique des formes - Arts décoratifs et design»
— À compter du 19 juin: «Les Maîtres catalans du 
XXe siècle» — Jusqu’au 2 septembre: «Art européen 
de la collection» — Jusqu’au 15 septembre: «Ozias 
Leduc: Une oeuvre d'amour et de rêve» — Jusqu'au 
13 octobre: «Coloriscope - Espace-découverte sur la 
couleur» — Jusqu’au 20 octobre: «Jean-Baptiste 
Côté, caricaturiste et sculpteur»
MUSÉE DU VIEUX MARCHÉ: 249 rue Sainte-Marie, 
La Prairie (659-1393) — Du 24 juin au 1er 
septembre: La Société Historique de La Prairie de La 
Magdeleine présente cet été une exposition portant 
sur l'implication des Frères de l’Instruction 
Chrétienne dans les écoles de La Prairie depuis la fin 
du siècle dernier jusqu'à nos jours 
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001 ave J.A. 
Bombardier (532-5300) — Du 28 juin au 8 
septembre: «Machins-Trucs», une exposition-jeu qui 
invite les visiteurs à découvrir au delà de 35 objets 
insolites et inusités
MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111 boul. St-Laurent 
(845-4000) — Jusqu'au 15 septembre: «Yugo Next» 
et «Dialogue dans le noir»
MUSÉE McCORD: 690 rue Sherbrooke Ouest (398- 
7100) — Exposition permanente: «La famille 
McCord: une vision passionnée», «Montréal, tout est 
hockey» et Les Premières nations du Canada 
«Manituminaki: la puissance des perles de verre» — 
Jusqu’au 6 octobre: «Délires Déco: un art déco de 
vivre»
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue Saint-Pierre 
(845-6108) — Collection permanente: Oeuvres de 
Marc-Aurèle Fortin
MUSÉE MARCIL: 349 Riverside, Saint-Lambert (671- 
3098) — Du 8 mai au 25 août: «Retour de la 
manufacture: Courtepointières canadiennes- 
françaises du Rhode Island»
MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858 Laviolette, Trois- 
Rivières (819-376-4459) — Du 9 juin au 8 
septembre: «Musée Pierre-Boucher, 20 ans déjà, 
son histoire, ses collections»
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35 rue Saint- 
Germain Ouest (418-724-2272) — Du 26 mai au 6 
octobre: «Bâtir une ville: Rimouski», exposition sur 
l'histoire de la ville — Du 9 juin au 15 septembre: 
«La Cathédrale au coeur de Rimouski», photos de 
Blondin — Du 13 juin au 2 septembre: «Voir 
longtemps, voir loin», exposition anniversaire des 25 
ans d'enseignement des arts au Cégep de Rimouski 
MUSÉE STEWART: Fort de l'île Sainte-Hélène (861- 
6701) — Collection permanente: «La Galerie de 
l'Histoire» — Du 5 mai au 8 octobre: «Un patrimoine 
oublié», le Fort de l'île Sainte-Hélène et «L'honneur 
de tonner» — Du 22 juin au 25 août: Tous les jours: 
Assistez aux manoeuvres militaires authentiques du 
XVIIIe siècle, en compagnie des soldats de la 
Compagnie franche de la Marine et du Olde 78th 
Fraser Highlanders — Le 18 août à compter de 10h: 
Le Fort en fête, différentes activités y sont offertes 
PATRIMOINE CANADIEN: 458, rue Notre-Dame Est, 
Montréal (283-2282) — Du 8 juillet au 23 août de 
14h à 17h: «Ciel! Que de poussière!» De l’entretien 
d'une maison bourgeoise à l’ère victorienne 
PLANÉTARIUM DE MONTRÉAL: 1000 rue Saint- 
Jacques Ouest (872-4530) — Du 27 juin au 24 
novembre: «Qui a tuê les dinosaures» et «Sur la 
trace des fossiles»
SOCIÉTÉ HISTORIQUE ALPHONSE-DESJARDINS: 6.
rue du Mont-Marie, Lévis (418-835-2090) — Du 8 
juillet au 29 septembre: Exposition de cartes 
postales anciennes «Petite Reine des postes, la carte 
postale»
VIEUX-PRESBYTÈRE SAINT-MARK: 340 rue St-
Charles Ouest, Longueuil (463-0004) — Du 20 juin 
au 1er septembre: Oeuvres de Pierre Ayot, Michel 
Beaucage. Denise Dumas, Daniel Gendron, Claire 
Lemay, Marie-Lyne Lortie, Yves Louis-Seize, Marcel 
Mussely, Johanne Proulx, Susana Rosé, Maurice 
Savoie. Chantale Saintonge. Yolanda Taillon et Pierre 
Tougas

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l’intérét général sont des critères inéluctables.


